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Les nouvelles troupes allemandes vont-elles en Norvège ou en Suède? (Lire en 
page 3)

Un grand moderne Les Alliés ont une base navale en Norvège
Miguel-Âgostin Pro, tel que le révèlent ses papiers intimes et sa vie cachée — 3. Si vous devez changer de phi-

Ce que fut le prêtre héroïque tombé sous les balles de Collés, ; Zin je‘côntoiZrZZbÙdvis'ù,
le 23 novembre 1927 j hens de marche des aiguilles de

2) Aucune intervention, pas même indirecte, du Pire journéeLe nom du Père Pro est connu dans U monde entier.
Le récit de ses derniers mois et de sa mort tragique a été Pro,
publié dans une quinzaine de langues. Cette figure extra-j 3) Parmi les inculpés, personne n’accuse le Père Pro; 
ordinaire d’apôtre, de martyr, si jovial, si ingénieux à toute la responsabilité retombe sur Ruiz, Tirado, Segura 
dépister espions et policiers, et brutalement abattu à la fin et son ami, le chauffeur venu de Guadalajara.

l’horloge. Autrement, vous perdrez 
la prochaine manche et peut-clre 
bien pendant tout le. reste de tu

par le peloton d’exécution, s’est incrustée dans des mil 
lions et des millions de pieuses mémoires.

Au Mexique même, dès le lendemain du martyre, la 
foule, en dépit de l’hostilité des tyrans, faisait au héros

4. Si les cartes vous sont contrai­
res, voire déveine peut tourner si 
vous vous asseyez sur votre mou­
choir de poche (S.D.L.R.: un poète 
a suggère naguère une substitution 

4) Le Père Pro a été étranger à l'affaire de l’Essex dont : pratique, dans ces deux vers d an­
se sont servis les dynamiteurs.

5) Le P. Pro a sans doute conseillé à Murillo de se ca 
cher; mais quelle faute y a-t-il à vouloir soustraire un

de grandioses funérailles. Son vieux père, sur la tombe innocent aux ennuis de la police2 Un innocent2 oui, puis- 
encore toute fraîche, avait jeté ce cri prodigieux C est gue Murillo est relâché aussitôt après sa déclaration 
fini... Te Deum, laudamus, repris par la foule profondé 
ment émue.

Depuis, en son cher pays et jusqu’aux confins du mon­
de catholique, les fidèles invoquent le martyr. Des mil­
liers de témoins affirment avoir obtenu par son interces­
sion des grâces spirituelles et temporelles. Et Rome a auto­
risé l’examen de la cause de canonisation.

Mais que sait-on dans le grand public, hors quelques 
traits émouvants ou pittoresques qui ont frappé tous les 
esprits, hors le récit de la mort si tranquillement héroïque

Objectivement, le P. Pro n’a donc rien fait pour être 
puni; par ailleurs personne, dans son témoignage, n'a dé­
posé contre lui.

Du reste, il n’y a eu dans ce cfs du Père Pro aucune

(j (hologie:
“Quand on a tout perdu et qu'on 

In'a plus d’espoir, 
On prend sa queu’d'chants’ pour 

[s’e/t fair'un mouchoir".).
5. Certains effets personnels ap­

portent la chance, d’autres la gui­
gne. Seule l’expérience peut ensei­
gner le pouvoir de chacun de ces 
effets, dont la gamme s’étend pra­
tiquement à tout ce qui se peut por­
ter on employer. Règle générale,

formalité juridique. En dépit d’un haut fonctionnaire qui tous les objets verts apportent la
\ voulait qu’on parût au moins sauvegarder les formes, 
i Galles ordonna la mort. Il l’avait décidée avant même 

d’avoir pris connaissance du dossier.
Pourquoi, dans le cas particulier du Père Pro, cette exé

de cet être étonnnt, que sait-on des années qui ont préparé cution aux forme.s de simP,e Pour intimider
cette finale glorieuse.’’ Que sait-on de la vie intime de ce 
prltre que l'on aperçoit seulement dans les images sous 
les déguisements les plus imprévus ou, les bras en croix, 
en habit civil, face aux soldats qui vont le tuer?

Bien peu de chose; mais la lacune, demain, sera com- 
bléé.

Le président Galles et scs aides avaient voulu donner à 
l’exécution du Père Pro un éclat extraordinaire. On y 
avait convoqué photographes et journalistes. Il s’agissait 
d'inspirer aux autres prêtres, et à l’ensemble des militants 
catholiques probablement, une crainte profonde.

Et voilà comment il se fait que nous possédons les dra­
matiques photographies qui montrent le Père Pro face aux 
fusils ou tombé sous les balles.

probablement, et à cause, a dit plus tard Roberto Cruz, le 
principal agent de l’exécution, de “la phobie qu’il 
[Galles] avait pour les prêtres". Cruz ajoutait que “ce 
motif^ut le mobile prédominant de son acte”.

D’ailleurs, Obregon lui-même, le chef le la Sûreté Maz- 
corro, Cruz, d’autres encore, ont déclaré qu’ils tenaient le 
Père Pro pour complètement innocent. Et l’hommage de 
la foule a tout de suite montré ce qu’en pensait le peuple, 

4F V t

Cette analyse de la catastrophe finale, qu’il fallait bien 
insérer dans l’étude d’ensemble, ne tient du reste, comme 
le récit de la mort et des funérailles du martyr, qu’une mi­
nime partie de l'oeuvre nouvelle du P. Dragon.

Ce qui en fait le corps et la substance maîtresse, ce sont
; les lettres, les pièces qui montrent quelle âme héroïque, et 

On a raconté que, surpris de ce que les photographies, ; longm> mâin préparée au martyre, habitait cette enve- 
lieu d’effrayer, n’eussent fait qu'émouvoir les coeurs j loppe frjlet tyrann;séc par la douleur, quelle piété, quelle 

et susciter en faveur du martyr un courant d’ardente sym-, cjiarjté se dissimulaient, oserait-on presque dire, sous l’es
au

pathie, le gouvernement avait essayé de les supprimer. 
Mais elles avaient passé la frontière. Et voici qu’elles eurent 
un contrecoup auquel personne n'avait pensé.

Un jeune Jésuite de chez nous, le P. Antonio Dragon, 
vit ces images. — Mais t'esi mon camarade d’Enghien! 
fit-il en examinant de près la photographie du jeune Mexi­
cain tombé sous les fusils. Le P. Dragon, en effet, avait 
étudié en Belgique avec le P. Pro. 11 avait été son compa­
gnon de tous les jours. Dès lors, il mit à scruter la vie 
mexicaine, les circonstances de la mort de son ancien voi­
sin, de classe, avec la fraternelle passion que l’on devine.

Le premier fruit de scs recherches fut ce livre sur le 
P. Pro, qui, traduit dans une quinzaine de langues, a fait 
le tour du monde.

Mais le P. Dragon trouvait incomplète cette première 
oeuvre, qu'il lui avait fallu à demi improviser. Depuis dix 
ans et plus, soit à Rome où il a fait un assez long séjour, 
dans un poste où il avait tous* les moyens de s'informer, 
soit en Amérique, au cours de voyages dans les colonies 
mexicaines du Sud des Etats-Unis et au Mexique meme, 
il a poursuivi son enquête. Il a interroge les parents, les 
amis du P. Pro, il a recueilli tous les textes qu’il a pu 
rejoindre, il a compulsé les documents officiels même qui 
sc rattachent à 
fusillés avec lui. \

Et c'est avec cette prodigieuse moisson, qu'il n'a pu du 
reste que partiellement utiliser, que le P. Dragon a édifie 
cette Vie intime du Père Pro, qui parait aujourd hui 
même.

¥ 4F ÿ
Certes, il y a eu tentative de meurtre contre le futur 

président Obregon. Un ingénieur, qui a payé 1 affaire de 
sa vie, en a pris la pleine responsabilité. Mais, du dossier 
prépare par les milieux officiels, et donc peu enclins à favo­
riser le Père Pro, ces conclusions, dit le P- Dragon, sc 
dégagent:

1) Aucune intervention directe des frères Pro dans l at­
tentat.

pièglcric, la fantaisie, parfois très poussée, d’un si riche 
tempérament. .. ■ ,

Dans ce livre nouveau, on revoit sans doute l’étonnant 
apôtre qui jouait avec la police, portait tous les masques, ! ne regretteront pas' de connaître. 
distribuait l’Eucharistie en costume d’ouvrier, prêchait des I ‘Vu/ ne sait, après tout, où il doit

déveine. Un sou percé ou une pat­
te de lapin sont d’utiles talismans.

C. Ne jamais jouer aux cartes le 
vendredi.

7. Ne jamais jouer aux cartes le 
13 d’un mois quelconque.

f
Le Dr Frazer, l'auteur de l’étude 

du Manchester Guardian, n’approu­
ve pas ces superstitions. “Mais, 
dit-il, il est probablement inutile 
de sourire de cette folie, et la hon­
te de la rencontrer, spécialement 
dans la classe la mieux éduquée de 
la nation, ne. peut être corrigée que 
par des méthodes constructives.”

Et te Dr Frazer entreprend de 
faire de la nation anglaise, ou, au 
moins, de ceux de In classe la 
mieux éduquée, des batteurs de car­
tes énergiques, violents et convain­
cus. C’est le seul remède connu et 
efficace pour rompre la déveine, 
prétend-il. Si vous avez plusieurs 
fois de suite un mauvais jeu, ven­
gez-vous sur tes cartes en les bat­
tant sqns miséricorde — quand ça 
sera votre tour, et il viendra ma­
thématiquement. Si vous ne pouvez 
attendre ce tour, exigez, c’est votre 
droit, que Von prenne un nouveau 
paquet de cartes.

* * *
Voilà des notions quo-les lecteurs

Mouvements d'avant-gardes — Berlin regarde du côté de Stockholm —— 
La France accroît sa flotte de guerre — L'Italie parle de la "menace 

de la marine anglaise à sa sécurité", en Méditerranée

LA GUERRE VA-T-ELLE ENGLOBER TOUT LE NORD DE L'EUROPE?

retraites la casquette sur les yeux et la cigarette aux lèvres, 
ou très élégamment installe dans un salon, confessait ses 
pénitents dans un parc public, sous les yeux de la police: 
mais l’on apprend surtout à connaître un apôtre de la 
charité dont les industries évoquent Monsieur Vincent, un 

’directeur d’âmes dont la sagesse émerveille. (Le P. Pro n’a 
exercé le ministère sacerdotal que très peu d’années.) On 
devine surtout la profondeur et l’intensité de la vie inté­
rieure qui animait et réglait cette prodigieuse action exté­
rieure.
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On est trop enclin à croire que certaines choses n’appar­
tiennent qu’au passé, à un lointain passé.

Les persécutions d’Espagne, — sur lesquelles S. E. Mgr 
Antoniutti jetait récemment une si émouvante lumière, -— 
celles du Mexique montrent que les bourreaux ne changent i 
guère à travers les siècles: elles montrent aussi que l’Eglise

finir. Ce sera peut-être en Angie 
terre, dans quel cas on sc sentira 
plus à son aise parmi “ta classe la 
mieux éduquée", qui joue aux car­
tes. Ce sera peut-être aussi dans un 
institut neurologique ou pire: les 
psychoses de guerre sont si nom­
breuses. Là, on se sera d’avance 
créé l'atmosphère: on se trouvera 
pour bridger de plain-picd avec scs 
partenaires.

Surtout, toutes autres précautions 
prises pour avoir la crème du jeu, 
n'oubliez pas d'agiter les cartes à 
les rendre chaudes. Ces petites be- 
tes s’éduquent comme tes autres, à 
force d’être battues...

P A25-IV-40 r‘

Bloc-notes
‘‘Business as usual'’

La Gazette n'est pas du tout con­
tente du discours que le gouverneur 
de la Banque du Canada, M. Gra­
ham F. Towers, a tenu l’autre jour 
au Canadian Club de Montréal, 
quand il a dit que la population 
doit se préparer à des sacrifices de 
toutes sortes, à la pratique de la 
plus stricte économie, être prête 

Il faut remercier le P. Dragon d’avoir évoqué dans sa non seulement à restreindre son 
simple et{ glorieuse figure, sans fard et sans hautes cou- tra*n ,le vie’ a réduire la dépense

l’exécution du Père et de ceux qui furent toujours aussi féconde, qu’elle enfante toujours des
fils d’une aussi admirable qualité.

Miguel-Agostin Pro, lorsqu’il est arrivé de l’autre côté, 
s’est sûrement trouvé de plain pied avec les victimes de 
Néron. Elles et lui appartenaient à la même classe d’hom­
mes, à cette catégorie d’êtres supérieurs^ sublimisés par le 
sacrifice et la charité, qui fera à jamais l’honneur de notre 
espèce.

leurs, ce martyr (nous en parlons avec toute la réserve privée, à la limiter le plus possible,
.• i mais a se serrer la ceinture, d’un

Qu impose I tghse), dont la gloire illuminera notre temps. ; cran, ,fun avItre cran, puis d un
II nous a rendu à tous un inappréciable service.

Omtr HEROUX25-IV-40

Politique fédérale L’actualité

Les hommes d’affaires, les hommes 
de talent et le ministère King

Le premier ministre a reçu le 26 mars l’approbation de 
près de 2 millions et demi d’électeurs — Il n a pas 
fait de grandes promesses, quant au remaniement de 
son cabinet — Ce que l’on demande, à Toronto —- 
Les hommes d’affaires et le gouvernement du pays

Que veut-on au juste? Un effort de guerre plus accentue? 
— Le compromis du 26 mars

Pour être toujours
"plein aux as"

| autre encore. C’est en effet une po- 
I litique de rationnement sévère que 
! M, Towers prêche aux Canadiens, 
qu'il leur recommande de* s’appli­
quer à eux-mêmes. Et il dit pour­
quoi: il s’agit que chacun garde 
son argent pour le passer au gou­
vernement sous forme de laxes ou 
de prêts, quitte ensuite à notre gou­
vernement, à même ses revenus aug-

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 26-IV-40 •— D’après le 

MaeLcan s Magazine — édition du 
1er mal — les élections du 26 mars 
ne donneront pas les résultats qu’un 
grand nombre d’électeurs en atten­
daient en votant en faveur du parti 
libéral. Dans de brèves notes édito­
riales il exprime l’espoir que M. 
Mackenzie King n’oubliera pas le 
fait que des 4,458,867 citoyens qui 
ont enregistré leurs votes aux der 
nières élections, 2,014,049 se sont 
prononcés contre le parti libéral 
en appuyant des candidats d’oppo 
sillon. Dans la Chambre des com­
munes qui se réunira le 16 mai, ce*' 
2,614,049 citoyens n’auront pas uni 
représentation adéquate. Et pour­
tant ils constituent près de la moi­

tié des gens qui se sont donné la 
peine d’aller voter. Ils seront loin 
cependant d’avoir près de la moi­
tié des députés pour exprimer leur 
mécontentement de la politique mi­
nistérielle.

'Dei hommes nouvaoux?
L'élection ne changera rien. C’est 

ce que le MacLean's regrette le 
plus. Le gouvernement est porté à 
croire que la population a endossé 
toute sa politique et que par consé­
quent il n’a rien à corriger dans 
son administration. Le premier mi­
nistre ne remaniera pas son cabi­
net. Cette question semble agacer 
souverainement les trois quarts des 
journaux et périodiques de langue

(Suite à la dernière page}

Prenons des leçons de courage et 
de froide raison de notre vieille 
belle-mère Albion. Chez elle, les | 
esprits ne battent fias la tramonta- ! 
ne à cause d’.une mere little univer­
sal war. L’ordre des valeurs s’y 
maintient en toute rigueur: First 
things comme first. C’est le play as 
usual dont le business as usual 

| n'est que le pâle corollaire. 
j Le grave et sérieux — en temps 
i normaux — Manchester Guardian, 
l'un des rares journaux de doctri­
ne de l’Angleterre, donne le ton, en 
consacrant un article solidement 
documenté aux idées que Von en­
tretient au sujet des cartes, et in 
titille: How to beat bad luck at 
cards,

Ayant eu Vheur de lire cet arti­
cle, nous croyons de notre devoir 
d'en extraire ta substance ô l’usage 
des joueurs de bridge. Us y trou­
veront plusieurs recetlcs pour chas­
ser la déveine.

1. Si vous coupez un as choisis­
sez la place d'où vous avez coupé 
et le jHiqnct d’où il (Vas) est sorti.

2. Vous élis sûr de la défaite, si 
vous avez coupé le neuf de pique. 
(En temps de guerre, on devrael 
lancer des jeux sans neuf de pl­
ane. On pourrait faire un double 
nuit de pique en marquant les deux 
cartes A et B. Cette suggestion, à la

(Suite à la dernière page)

La "Vie intime
du Père Pro"

La Vie intime du Père Pro, écrite 
par le P. Dragon et dont parle en 
premier-Montréal M. Héroux, paraît 
aujourd’hui même. C’est un volume 
de 360 pages, avec de nombreuses 
illustrations. Elle sc vendra $1 au 
Service de Librairie du Devoir. 430, 
rue Notre-Dame (est), à Montreal.

Le carnet
du grincheux

L*s femme:» de Quebec ont acheté 
leur droit de vote au prix de longs et 
durs sacrifices; pourvu, se disent les po­
liticiens, que maintenant elles ne le re­
vendent pas trop cher.

* * ¥
Les femmes voteront-elles aux élec­

tions municipales? M. Méderic Martin 
ne sera assurément pas candidat, dans 
ce cas. Il s’est exposé à trop de coups 
d’épingles. ★ ★ A

‘ Les femmes que je vois ici, a-t-il dit

En Norvège, les armées qui s'opposent consolident 
leurs positions respectives. A Paris, on signale des 
informations d'après lesquelles il est exact que des 
navires allemands chargés de troupes ont pris le large, 
dons la Baltique, à destination apparente de ports 
suédois; cela peut bien être une manoeuvre de dépis­
tage, le but véritable de ces transports étant quelque 
point du sud, en Norvège. L'Italie continue de préoc­
cuper les Alliés; ils se gardent à pique et à carreau de 
ce côté, bien qu'ils ne redoutent pas particulièrement 
l'entrée de Rome dans le conflit, du moins ces semai­
nes-ci. Pour le reste, il ne faut jurer de rien. La 
question de savoir s'il y a ou non des troupes cana­
diennes en Norvège se pose de nouveau, par suite de 
câblogrammes selon lesquels l'offoire paraît de moins 
en moins claire.

4F 4F ¥
Londres n'a pas caché que des troupes anglaises 

débarquées en Norvège ont dû se replier, après avoir 
avancé trop vite dans une région où les Allemands les 
avaient précédés. Mouvements d'ovont-garde, dit 
Londres, et donc de peu de portée réelle dons l'état 
présent des choses. Depuis, de nouvelles troupes 
anglaises ont débarqué en Norvège et vont appuyer les 
autres. Pendant la première quinzaine de leur occu­
pation du littoral et du sud de la Norvège, les troupes 
du Reich ont pu prendre des positions telles qu'il sera 
assez dur de les en déloger. D'autan qu'elles reçoivent 
encore des renforts por voie aérienne en même temps 
que par voie maritime. Les Alliés ont bien établi des 
champs de mines étendus dans le voisinage de la Nor­
vège; mais les Allemands ne manquent pas de chalu­
tiers non plus que de balayeurs de mines pour tracer 
de nouveaux chenaux relativement sûrs au passage des 
transports de troupes allemandes; et, à la faveur de la 

1 nuit, ces navires peuvent atteindre assez facilement 
la côte norvégienne, sur rjoints points, pour y débar­
quer des renforts passés par le Danemark, et aussi de 
l'artillerie côtière avec laquelle tenter de tenir à dis­
tance les navires alliés. Jusqu'à ces jours derniers 
l'aviation alliée n'ovait pu s'installer sur le sol nor­
végien; por contre les avions allemands y détenaient 
déjà plusieurs bases, outre celles de Stavanger, d'Oslo, 
tandis qu'en face ils occupent la base danoise 
d'Aolborg. Berlin concède, aujourd'hui même, que les 
Alliés ont réussi à implanter une base aérienne en 
Norvège. Il leur sera désormais plus facile de tenir le 
coup contre les avions et les transports allemands; ils 
ne pouvaient jusqu'ici lutter de ce côté qu'en partant 
de basés éloignées ou à l'aide d'avions lancés de porte- 
avions, ou large du littoral norvégien, dans des condi­
tions plus ou moins favorables. Lentement, les Alliés 
s'installent donc en Norvège. Et s'ils n'y ont pas 
fait de grands progrès, ils ont néanmoins empêché le 
Reich de s'emparer pour tout de bon et en vitesse du 
pays et de le dominer à fond, tout comme il fait du 
Danemark. La campagne norvégienne ne donne pas 
aux Allemands ce qu'ils pensaient en obtenir; et leurs 
préparatifs les plus étendus n'ont encore abouti qu'à 
un demi-succès dont les résultats prennent une tour­
nure de plus en plus incertaine pour le camp des 
"protecteurs".
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La Suède est objet de convoitises pour Berlin. Il 

reste à savoir si Berlin s'y risquera, tentant de répéter 
le coup de surprise perpétré à Copenhague et à Oslo. 
Passer outre à la neutralité de lo Suède, de la part 
du Reich, ce serait définitivement jeter toute la Scan 
dinavie dans la guerre. Ce serait aller fermer une 
source d'approvisionnements considérable, pour Berlin; 
car, si les Allemands allaient se jeter sur la Suède, les 
Alliés étendraient le blocus par i er jusque de ce côté, 
tenteraient de pénétrer dans le pays par voie du che­
min de fer d<- Narvik, ou en fout cas par le nord, 
finiraient par réussir à passer, eux aussi, en Suède. Et 
celle-ci devenant, comme la Norvège, un vaste champ 
de bataille, elle ne pourrait presque rien fournir à l'Alle­
magne, ni agir comme intermédiaire pour les impor­
tations de l'étranger. Les Suédois en état de porter les 
armes se rallieraient vraisemblablement en nombre aux 
armées alliées. Et le ort de la guerre se déciderait 
sons doute en Scandinavie, dans des conditions à lu 
longue défavorables au Reich. Les Alliés commande­
raient en effet tout accès par mer, de la Scandinavie à 
l'extérieur, et toute la péninsule serait isolée, coupée 
du dehors, sauf pour les Alliés, les Suédois et les Nor­
végiens combattant à leurs côtés. Pourtant, la Suède 
tente vraiment le Reich, cor il y a là les gisements de 
minerai de fer les plus riches de l'Europe, à Kiruna, des 
forêts d'une étendue et d'un rapport considérables, 
dont l'Allemagne ne peut se désintéresser, tant elle a 
besoin de toutes ces matières premières du sol et du 
sous-sol, pour ses industries de guerre, notamment ses 
fabriques d'explosifs et d'artillerie de fout genre. Le 
bois sert, transformé en pôfe de cellulose, puis en 
rayonne, à remplacer le cofen nécessaire aux fabriques

d'explosifs; et le minerai de fer, aux aciéries qui ne 
suffisent qu'à peine à fournir les armées du Reich, 
incapable d'importer tout l:.mir.erai de fer qu'il lui faut 
avoir pour ses hauts fourneaux. L'industrie chimique 
suédoise est développée à fond et devrait être d'une 
extrême utilité au Reich.

Ainsi les inconvénients et les avantages d'une inva­
sion de la Suède, par l'Allemagne, font hésiter Berlin, 
dont les besoins et les convoitises vont s'étendre, pour 
peu que les opérations de guerre se précipitent et que 
le blocus se resserre. Et il se resserrera; car Londres 
est en train de se rapprocher du Japon et de la Russie 
afin de tenter (le tarir les envois, des Etats-Unis à 
Berlin par voie de l'océan Pacifique, du port russe de 
Vladivostok et du chemin de fer transsibérien, de ma­
tières premières indispensables à un pays en guerre: 
cuivre, caoutchouc, étain, etc. Ainsi, il est passé à 
Vladivostok, depuis huit mois, 70,000 tonnes de cuivre 
omérirain alors que les arrivages moyens, en période 
normale, ne se montaient guère qu'à 6,000 tonnes par 
an. Berlin reçoit manifestement l'excédent d'importa­
tion. C'est pour cela que Londres travaille à resserrer 
son blocus du côté du Pacifique. Il lui faut sc concilier 
la marine japonaise et la surveillance moscovite. C'est 
une tâche. . . Néenmoins les relations s'améliorent, 
paraît-il, entre Tokio, Londres et Moscou. Ce serait au 
détriment de Berlin.

4F 4F 4F

Tandis que la marine française, qui s'est accrue il 
n'y a pas longtemps du ''Richelieu'', cuirassé de 
bataille de 35,000 tonnes, d'une longueur de 750 pieds, 
armé de pièces lourdes de 15 pouces tirant à la minute 
24 obus de 2,000 livres chacun à une portée extrême 
de 25 milles, et capable de filer 30 noeuds, attend d'ici 
peu le frère de ce navire puissent: le "Jean-Bart", après 
quoi, les chantiers lanceront d'ici quelques mois deux 
outres unités du même type, le ''Clemenceau" et la 
"Gascogne", l'Italie continue ses manoeuvres navales 
du printemps, dans la mer Egée et dans les eaux 
avoisinantes.

Certains des chefs fascistes parlent tris haut de 
"la guerre des notions contre les puissances qui dé­
tiennent par force les richesses du monde", déclarent 
que "la France a toujours été contre l'Italie, des temps 
les plus reculés jusqu'aux temps présents", que "la 
prétendue traditionnelle amitié de Londres pour ('italic 
n'est qu'une formule trompeuse, que réfutent les faits 
et l'histoire" et que "l'Italie se doit de régler le pro­
blème de sa sécurité dans les eaux méditerranéennes, 
où la compromet la présence de la marine anglaise". 
Ainsi s'exprimait il y a quelques heures l'ancien vice- 
président de la Chambre des députés italiens, le chef 
fasciste Francesco Giunta, au discours duquel la presse 
italienne, en bloc, a fait un sort. Ce qui calme quelque 
peu les esprits, c'est que, du point de vue économique, 
l'Itolie est assez mal partagée pour entreprendre une 
guerre un tant soit peu prolongée et d'issue incertaine. 
Elle n'a ni houille, ni pétrole dans son sous-sol; elle 
doit importer tout ce qu'elle consomme de ces deux 
produits essentiel. Seule l'Allemagne, qui n'en a pas 
de reste, pourrait lui en fournir quelque peu, advenant 
l'entrée de Rome dons la guerre. Or l'Allemagne doit 
aussi importer elle-même du pétrole et elle a besoin 
de son charbon. L'Italie n'a guère de coton, nécessaire 
aux fabriques d'explosifs et que l'Allemagne ne peut 
lui fournir. Elle a tout juste le blé qu'il faut pour sa 
population laborieuse et frugale, et son littoral très 
étendu est exposé de tous côtés à des attaques 
navales, de la part d'escadrilles anglo-françaises plus 
fortes que sa morine de guerre réunie. Ses submer­
sibles restent sa principale arme de défense; elle en a 
quelque 120. Elfe a surtout une "valeur de nuisance" 
ainsi que disent les financiers, ef il est certain qu'elle 
ppurroit créer de sérieux ennuis, pendant un temps, a 
la circulation des marines marchandes anglo-fran­
çaises en Mediterranée. Il y a donc là une décision très 
grave à prendre pour son peuple; il ne consultera que 
ses intérêts essentiels, ainsi que vient de le dire à 
Montréal un conférencier italien d'origine Scandinave. 
Pour l'heure, ces intérêts essentiels ne sont pas encore 
très précisément établis, sauf qu'il ne faut pas que 
Rome fasse erreur, en choisissant. Aussi les Alliés 
manceuvrcnt-ils, tout aussi bien que le Reich, chacun 
pour tâcher de se concilier Rome. Cela est affaire de 
diplomatie et aussi d'rvantages sérieux à consentir, de 
garanties d'exécuter les engagements pris. Rome rap 
polie que dans le passé on lui fii des promesses qui 
restèrent en pion, pour une partie du moins. Et c'est 
tout cela qui rend fa situation de l'Italie assez incer­
taine, présentemer.t. Un discours de Dino Grandi, 
annoncé pour demain, peut un tant soit p:.i clarifier 
la situation. Mais il est certain que le levain militariste 
travaille les milieux fascistes officiels. La question de 
la participation à la guerre, de la part de l'Italie, prend 
une actualité croissante. — G. P. 20-IV-40

hier, sont les mimes que j'ai vues il y a 
quelle nous attachons une grande j vingt ans,” Galant, M. Martin n’a pas 
valeur sociale, est de nous, soit dit j sjouté: "Ça ne les rajeunit pas,” 
en toute modestie). 4 4. 4.

Madame Delubac a épousé Belisha. 
Les comédiennes ont toujours eu un 
grand penchant pour les chats. Après 
Sacha, Belisha.

★ A *
De Sacha en Belisha il y a déclin, Ma­

dame Guitry devient Madame qui trie.,. 
pas

Ar A A
Quand ii y a une bataille quelque part, 

les Irlandais en sont. Ne prenant pas 
cette lois part i la guerre mondiale, les 
voilà forcés de se battre entre eux.

4| * *
Les membres de la Nouvelle démo­

cratie réclament dès maintenant un 
paiement intérimaire sur la récolte de 
1939. C'est leur façon d'entendre l’ap­
pel au sacrifice. M, Towers a eu un 
beau succès oratoire.

* ¥ *

Pas d'opérations sur le front Ouest 
quand le soleil se cache. L'obscuration 
à Londres coûte des vies; à la ligne 

I .Maginot, elle en épargne
A A it

Un correspondant de l'A. P. expli­
que le bombardement des populations cl- 

; viles. La maniabilité des bombardier^,
! devenus trop gros, est très difficile. Les 
i aviateurs ne paraissent pouvoir atteindre 
: leur objectif que quand tout est détruit 
à l'entour,

Ar ♦ ★
Voilà au moins des sentiments huma- 

j nitaires... Cependant, ne nous réiouis- 
! sons pas trop vite, le correspondant aiou- 
1 te: ”|r suis sûr qu'aucun belligérant ne 
; veut délibérément tuer les civils. Leur 
j vie ne vaut pas assez cher ''
1 * * *

Il faut, dans une guerre dont l’argeiV 
est le nerf, éviter tout mauvais place* 
ment — celui des bombes comme les 
autres.

4 * *
“Si la guerre de l’air sc prolonge, dit 

encore ce correspondant, un# grande 
haine oalaiera la population civile. Ce 
ne sera pas la haine de l’ennemi, mais la 
haine de la machinerie de guerre.”

4 ¥ ¥
Le sort des civils est particulièremfnt 

enviable: se faire tuer et faire tuer ses 
enfants sans même pouvoir se défendre. 
SI Sherman voyait la guerre d'auiour- 
d'hul, H hésiterait à dire war it hell; 
l’enfer n’empire pas tout le temps. Et 
puis les humains s'obstinent dans un en­
ter d’où ils pourraient sortir.

Le Crintheira
W-tV-40

\



LE DEVOIR, MONTREAL VENDREDI 26 AVRIL 1940 VOLUME XXXI — No 98

Conférence du R. P. A. Dion, O.F.M., 
sur les études classiques '

A Québec

A la Chambre
____________ des députés

L'enseignement secondaire: son rôle, son but, son Création d'un conseil supérieur du 
organisation chez nous, sa valeur sociale, profes- frovo"C0ITip0tc e mem re* 

sionnelle, nationale, ses résultats, ce qu'il a donné, 
ce qu'il pourrait donner, ce qu'il devrait être

j Sauvé. — lis sunt avec 
chevaux morts!

I M ~
les Etats Unis

Bouchard. — Ces chevauxi 
sont moins dangereux que ceux qui ; 
ont mangé foute l’avoine dans la 
crèche provinciale!

M. Sauvé. — Oui, pendant 40 
■ns!

Finalement M. Bouchard approu

La Norvège sur la liste 
des belligérants

Proclamation de neutralité — "Cash 
ond Carry"

M. Blackmore, chef 
de la Nouvelle démocratie 

aux Communes

A la section Duvernay

La police des liqueurs formera un 
corps indépendant de la police 
provinciale — Les destitutions 
pourront se faire sur bon plaisir

Hier soir, au Club Canadien, 
avait lieu un dîner-causerie, sous 
les auspices de la section Dtivcr- 
nay, de la Société St-Jean-Baptiste 
de Montreal. Le R. P. Alcantara 
Dion, O.F.M., le conférencier, a 
prononcé une importante causerie 
sur la réforme de l’enseignement 
dans notre province, s’attachant 
plus particulièrement à l'étude du 
cours classique plus vivement cri­
tiqué par les temps actuels, a-t-il 
dit.

Dans l’assistance nombreuse nous 
avons remarqué: M. Armand Pou­
part, président de la réunion, MM. 
Paul-E. Ostiguy, L.-A. Fréchette, 
l’abbé Laurin, J.-M. Gauvreau, l’an- 
bé G. Perrin, J.-V. Desaulnicrs, V.- 
K. Beaupré, A. Valiquctle, J.-C. 
Constant, l’abbé H.-A. Forget, J. 
Fournier, G. Bcllefleur, It. Lamar­
re, M. et Mme J. Habeau, M. et Mme 
J. Bariteau: MM. J.-H. Carpentiei, 
Jean Tremblay, A. Léveillé, E. Lan- 
thier, E. Fournier, E. Hubcrdcau, 
P.-FL Legault, l’abbé H. Eussier, M. 
et Mme Alphonse de la Rochelle; 
MM. A. Hodamor, P. Barry, M. Pou­
part, A.-D. Dugal, C. Fournier. E.- 
C. Piedalue, F. Isalys, R. Cousi 
neau, P. Cusson, RR. PP. Anselme, 
Reginald, Clover, Josephat, Alphon­
se, RR. PP. P. Archambault, D. Ri­
chard, Joseph Chagnon; M. Albert 
Hamelin et un grand nombre d'au­
tres.

Voici le résumé préparé par te 
conférencier:

La conférence
du R. P. Dion

Ea conférence du II. P. M.-Alcan­
tara Dion, Ü.F.M., portait sur Ven- 
seignnnent secondaire* son rôle, 
son but, son organisation cher 
nous, sa valeur sociale, profession­
nelle, nationale, ses résultats, ce 
qu’il a donné, ce qu’il pourrait don­
ner, ce (Hi’i! devrait être.

Sous diverses influences, le mot 
d’enseignement secondaire a subi 
une variation de sens presque in­
croyable. Sous la plume de certains 
écrivains, il veut aujourd’hui si­
gnifier toutes les études qui se font 
après la 7e année, quels .qu'en 
soient le sujet, l’objet, le but et la 
méthode. Dans ces conditions, il 
devient une source de confusion. 
A nous de nous attacher d’abord à 
distinguer les choses en mettant 
de côté s’il le faut, un vocabulaire 
compromis.

Dans les opérations de l'intelli­
gence, nous pouvons distinguer 
deux degrés. Au premier, l'intelli­
gence sc borne à se représenter 
tout simplement la réalité concre­
te, à appréhender les phénomènes 
pour les connaître, les lois pou' 
les comprendre et les appliquer 
Avec une volonté exercée, ce genre 
de connaissance suffit à l’homme

pour mener une vie raisonnable, 
même assez largement épanouie.

Mais l’intelligence est capable 
d'un autre genre d'opérations que 
l'on appelle l'induction et la déduc-

Ajournement à mardi

ve la suggestion de M. Sausé de 
i rapporter le bill au comité des 
' bills privés. •

La Chambre suspend la séance 
pour attendre la sanction du bill 
du suffrage féminin. Puis, au re­
tour de la cérémonie de la sane- 

! tion, elle s’ajourne à mardi pro- 
; chain, à 3 heures de l'aprcs-midi.

Faits divers
tion, sous leur forme parfaite, et nri. m:,i:

I I ■ n t-hs-t c a >1 t I *>> Iw.' I #• I • f I ri V I * *

Québec, 26. — La Chambre a j 
tenu, hier après-midi, une brève [ 
séance, pour s’ajourner ensuite à | ~~ ~
mardi prochain, à 3 heures de l’a- Sauvagement assailli

qui supposent l’abstraction réflexe.
En fait, nous le constatons dans 

la vie courante, une quantité con­
sidérable d’individus n’arrivent 
pas aux opérations inductives et 
déductives parfaites.

Le premier genre d’activité cor­
respond au développement primai­
re de l'intelligence, le deuxième 
au développement secondaire.

Jadis, le rôle intellectuel de l'en­
seignement primaire, même enrichi 
d’un complément de connaissances 
et de technique, était de former au 
travail intelligent, pendant que le 
rôle intellectuel de l'enseignement 
secondaire était de former au tra­
vail de l'esprit par l’étude et la 
réflexion.

Aujourd'hui, cette distinction 
n'est plus maintenue. Il en résulte, 
dans le programme, une incoordi­
nation immense pour les bourses et 
les intelligences.

La différence établie plus haut 
entraîne de soi une différence 
d’esprit et de méthode dans le 
traitement des matières au pro­
gramme.

Le primaire communique le sa­
voir tel quel pour qu'on le possédé 
et qu’on l’applique; le secondaire 
le communique pour enrichir l’es-

M. James Kitts, 05 ans, 538, ave­
nue Ash, a été hier soir victime 
d’une brutale agression vers dix 
heures, au moment où il sortait 

I d’une taverne située à l’angle des
complètement expédié, la Chambre | .rue* Congrégation et " n .l.ng 'r,, 
a suspendu la séance pour attendre *a I oinje-Saint-Charles. tes d" ruelle, deux individus se seraient je-

l.a séance n'a commencé qu'après 
t heures, M. Godbout ayant annoncé 
la veille que le gouvernement rece­
vrait une délégation des Chambres 
de commerce junior.

pendu la séance pour 
la fin du débat sur le suffrage fémi­
nin au Conseil législatif, car le gou­
vernement avait résolu de faire 
sanctionner immédiatement le bill 
du suffrage féminin.

Au début de la séance, MM. Du­
plessis et Onésitne Gagnon se sont 
plaints des lenteurs ministérielles. 
Ils ont fait remarquer que la Cham­
bre siège depuis le 20 février, soit 
dix semaines, et que le gouverne­
ment n’a à peu près rien fait.

M. T.-D. Bouchard dit que la 
Chambre a tenu sa 23e séance, et 
que les députés n’ont droit à leur 
indemnité parlementaire qu’après 
la trentième séance.

La Chambre adopte ensuite en 
première lecture le bill Rochette 
pour créer un conseil supérieur du 
travail.

Conseil supérieur du travail
Le conseil supérieur du travail

Avis de décès
GOSSELIN — A Montréal, le 25 

avril 1940, est décédé à l’âge de 78 
ans Louis Gosselin, époux de Virgi­
nie Jutcau. Les funérailles auront 
lieu lundi, le 29 courant. I.c convoi 
funèbre partira du No 5260, rue 
Clarke, à 8 lires 15, pour se rendre 
à l’église Sl-Eiifan! Jésus, où le ser­
vice sera célébré à 8 heures 30, et de 
là au cimetière de la Côte-des Nei­
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

NECROLOGIE

prit sans doute, mais surtout pour ; est un organisme purement consul­
te développer et lui faire atteindre tatif. Il n’a aucun pouvoir, sinon 
à sts opérations supérieures, pour 
lui apprendre à penser. L'on com­
prend dès lors le pourquoi des ac 
cusations contre les cours classi­
ques, sans portée pratique au dire 
des utilitaires. Comme si ce n’était 
pas pratique d’apprendre à penser.

De toute évidence, pour donner 
la formation secondaire, il est des 
matières qui sont plus conformes. 
La langue française, la langue lati­
ne et proportion gardée, la langue 
grecque, resteront de ce chef, long­
temps pour nous, un moyen indis­
pensable et irremplaçable.

C’est une utopie de rêver qu’à la 
suite du primaire élémentaire Ton 
puisse concevoir un programme et 
une méthode uniformes qui forme­
raient également des travailleurs 
techniciens et des travailleurs de 
l’esprit, des penseurs.

Le but des études classiques est 
donc de former des penseurs, des 
travailleurs de l’esprit. Je tire de 
là sa valeur, son importance socia­
le, professionnelle, nationale. Est- 
il nécessaire d'avoir des penseurs 
dans un pays? Non seulement pour 
l'orientation de la société vers ses 
fins temporelles et éternelles, mais 
même dans le domaine économi­
que?

Les faits nous répondent. Faute 
de ces travailleurs de l'esprit, nous 
en sommes toujours à des solutions 
inmiédialistes ou à des constatations 
d’après coup. Nous serons toujours 
les employés de ceux qui pensent, 
nous subirons l’histoire au lieu de la 
ment secondaire? Nous répondons; 
gnement portsprimaire ne souffre- 
t-il pus lui-niênic d’avoir été traité 
par des réformateurs incapables et 
inhabiles à manier la pensée?

La solution ne nous viendra que 
des penseurs qui prendront contact 
avec toute la réalité pédagogique.

Que devrait être notre enseigne­
ment secondaire: Nous répondons: 
I n enseignement apte à former des 
penseurs. Il importe donc à l'heure 
actuelle d’amputer notre programme 
secondaire des apports hybrides 
inaptes à former des Ira va il leur.s* de 
l’esprit. Comme ceux-ci ne sont ja­
mais le grand nombre, il est indis­
pensable d’ouvrir à notre jeunesse, 
au sortir du primaire élémentaire, 
d’autres voies que celle du cours se­
condaire.

Cela n'ira pas sans sacrifices, sans 
renoncements à certaines préten­
tions. Ces sacrifices seraient pour­
tant vains sans quelques conditions 
dont icmimère les principales

tés sur lui et l’auraient cruellement 
battu, apparemment à coups de 
poings et à cou us de pied. A l'hô­
pital Général, où la victime a été 
transportée, on a déterminé une 
fracture du crâne, en plus de con­
tusions multiples par loul le corps. 
Un passant. M. Bill Coalman, a re­
levé le vieillard et l’a conduit à 
l’hôpital. On ignore la cause de 
cete sauvage agression. La police 
enquête.
Tué par un train

Warm-Springs, 26 (A.P.) — Une 
: proclamation du président Foose- 
j velt ajoute le nom de la Norvège à 
j la liste îles pays belligérants d'Eu- 
! rope, et une autre proclamation an- 
! nonce l’intention des Etats-Unis de 
demeurer neutres dans la guerre 

j germano-norvégienne.
Automatiquement, la Norvège, 

! considérée comme pays belligérant, 
passe sur la liste des pays du cash 
and carru. c’est-à-dire que si la Nor- 

i vège veut acheter munitions ou au- 
; tre chose des Etat$-Unis, elle doit 
j l’acheter comptant et le tLanspor- 
ter à ses risques et périls. L’Alle­
magne. la France. l’Angleterre, sont 
déjà sur celte liste.

Automatiquement aussi, la Norvè­
ge voit annuler les crédits de $10 

j millions qui lui avaient été consen- 
! tis.

Si les Etats-Unis ne peuvent plus 
exporter librement de denrées dans 
l’Europe du Nord, leur commerce 
n’en a pas moins été stimulé par ia 
guerre, l.es exportaiions sont de 
51% supérieures à celles de 1939. 
Pendant le premier trimestre de 
l'année, elles ont augmenté de $410 
millions, soit la moitié de la balan­
ce favorable de 1939. I.a valeur to­
tale des exportations^ en dollars 
pendant le premier trimestre dé- 

! passe le milliard, tandis qu’elle 
| n’atteignait l’an dernier que $658 
millions.

Edmonton, 26 (C. P.). — On a 
annoncé, ici, hier soir, que M. John 
H. Blackmore. de Lethbridge, Alber­
ta, sera le leader du "arti de la Nou­
velle démocratie aux Communes.

Au cours des dernières sessions il 
était leader du groupe de crédit isles 
qui s est uni aux candidats de la 
Nouvelle démocratie aux élections du 26 mars.

On a dit après le caucus des mem­
bres de parti. ti»e les dix démîtes 
admettaient les principes du Crédit social.

L'"lle-de-France"
New-York, 26 (A.P.) _ Deux

cents peintres achèvent le travail 
de camouflage du paquebot fran-

■MfEAV des 
CARMES 

BOYER
fAÇItlTI^LA DIGiSTION

APAISE^LÏS^NERFS 

DISSIPé^TOUS^ALAISéS
RECONFORTE

10
* Toutes oharmseies

çais Ue-deFrance, de 43,500 tonnes, 
qui va appareiller comme trans­
port. Scs trois cheminées fu- 
ment depuis hier soir. Le paque­
bot est amarré dans le porl depuis 
le 8 septembre; des marins fran­
çais sont montés à bord aujourd’hui 
pour grossir le personnel. On pen­
se. qu’il lèvera l’ancre d’ici deux 
ou trois jours.

On se demande à Washington
M. Oscar Gauthier, de Saint-El- quelle décision prendra le gouver-

BOISVKRT —, A Montréal, le 23. à 26 
ans, Rose-Aline, fille de Joseph Boisvert 
et trouva Brouillard.

BOtTUSHICE — A Montréal, te 22. A 34 
c,ns. Uonei Boulerlce.

CADIEUX — A St-Jérôme, le 25. A 60 
ans, Joseph-Edouard Cadieux, époux de 
Rosa Paquette.

DAIGLE — A Montréal, le 23. à 62 ans,
Alfred Daigle, époux do Delvtna Oull- 
bault.

DESMARCHA1S — A Embrun, Ontario 
le 23. A 13 ans, Mme veuve Charles Des- 
marehatc, née Alphonslne Biais.

DESK OCRES — A Montréal, le 23. A 64 
eus, Mme Théophilo Desroches née Nellie 
Riopel.

DORION - A Montréal, le 25. il 77 aies.
Mme veuve Paul Dorion, née Rosc-dc-Ll- 
tnn Cectle.

dorval — a Montréal, le 24, à 90 ans, ccr aux opérations secondaires de 
Dlp»SrHi^TPt>l'C A0MnnVr*.i i» -n „ n ! !’csPrit avant de s’ètrc exercé aux 
ans, Mme veuve Alexis1 Préchctte!'rîéè %àz ! opérations primaires. Une deuxieme 
r.e Gauthier. ! condition, c est qu'on maintienne

C ERMAIN A Montréal. 1p 24, Mme : yiix vulotirs sDirilllfîllps Ipiir nriiiinii*sr um‘ °™""’ "»• :irdaÆp’Si'KîewÆK.
HUDSON — A Montréal, le 26. A 83 ans.

Joseph Hudson, époux de Dehna Gagné.

celui d'étudier ce qui lui plaira, et 
de faire les rapports qu'il voudra 
au ministre du Travail. C’est sans 
doute la raison pour laquelle le bill 
décrète que les membres dudit con­
seil supérieur du travail n'auront 
aucun salaire, sauf le rembourse­
ment de leurs dépenses de voyage.

Ledit conseil sera compose de 24 
membres, dont huit représentants 
des patrons, huit représentants des 
salariés et huit sociologues et éco­
nomistes. Les ministères du Tra­
vail et du Commerce et de l’Indus­
trie y auront chacun trois repré­
sentants. Ce conseil nommera une 
commission qui aura pour fonctions 
de conduire les travaux de recher­
ches et d'enquête du conseil supé­
rieur.

La police provinciale
M. Wilfrid Girouard, procureur 

général, présente une nouvelle loi 
de la police provinciale et de la po­
lice des liqueurs.

Cette loi abroge la loi Duplessis 
de 1938.

La nouvelle loi répète la phraséo­
logie de l'ancienne loi. Celle-ci nom­
mait un commissaire de la sûreté 
provinciale et un adjoint, avec en j 
plus deux surintendants, sous le j 
contrôJe du commissaire ou de son 
adjoint, soit un à Québec et l’autre | 
à Montréal. L’ancienne loi que l’on , 
veut abroger avait intégré la police j 
des liqueurs et celle des routes dans j 
le corps de la police'provinciale. ! 
sous le contrôle du commissaire. La 
police des liqueurs et celle des rou­
tes étaient placées chacune sous 
un directeur séparé.

Le bill de M. Girouard sort la 
police des liqueurs et la police des 
routes, du corps de la police pro­
vinciale et abolit les postes des di­
recteurs qui les contrôlaient, soit 
donc les postes remplis par le major 
Charles Girouard, directeur de la 
police des routes, et M. Valiquette, 
directeur de la police des liqueurs.

M. Girouard fait surtout dispa­
raître un article important pour 
sauvegarder l’indépendance des 
chefs de police, et qui s'appliquait 
au commissaire, son adjoint, les 
surintendants et les directeurs de la 
policc des routes et de la police des 
liqueurs.

Cet article se lisait comme suit:
...Ils demeurent en fonctions du­

rant bonne conduite, mais peuvent 
elle démis pour cause après enquê-

zéar, a été tué par un train spécial 
se rendant à Québec, hier, à un pas­
sage à niveau de Saint-Vincent de 
Paul. M. Gauthier était monté sur 
un camion quand, rendu à ia voie 
ferrée, il en descendit pour voir 
s’il ne venait pas un train et c’est à 
ce moment qu’il fut frappé, avant 
qu’il ait eu le temps de réaliser ce 
qui se produisait. Une enquête par 
coroner aura lieu dans ce cas. I.c 
train qui frappa la victime condui­
sait à Québec une délégation de la 
Chambre de commerce des jeunes.

nement à l’endroit du Danemark, 
qui se trouve sous occupation alle­
mande et dont le crédit est gelé.

Au collège agricole 
de Saint-Césaire

•Donnez-leur la préférence
Passez vos commandes à nos annonceurs, de 
préférence.

Ils y ont droit, puisqu'ils se servent de votre 
journal,

LE DEVOIR

Saint-Hyacinthe, 26 (D.N.C.) — 
| La distribution des prix aux élèves 
! du cours agricole, au Collège Saint- 
j André de Saint-Césaire (Rouvilic),

Trois enfants renversés par une auto llirigé par ,cs Clcrcs de Sainte

Trois enfants, deux Glletbes et un 
garçonnet: Jessie Murray, 7 ans, 
2235 rue Wellington, Percy Murray, 
10 ans, et Monique Oswald, 7 ans, 
ont été heurtés par la même auto­
mobile hier soir, vers huit heures, 
rue Hibernia. L'état de l’une des 
fillettes est critique. La voiture 
qui a heurté les enfants était con­
duite par M. Frederick Burnett, 395 
avenue Merton, à Saint-Lambert, qui 
voyageait rue Wellington, tournant 
vers le nord, rue Hibernia, au mo­
ment de l’accident, i.a petite Jes­
sie Murray souffre d’une fracture 
du crâne probable, et a été trans­
portée à l’hôpital Général, les deux

Croix, aura lieu dimanche prochain, 
28 avril, à 2 h. de l’après-midi (heu­
re solaire).

Me Francis Faufeux
candidat au bâtonnat

U y a quelque temps, une délé­
gation de membres du Barreau de 
Montréal a prié Me F'rancis Fau- 
teux, conseil du roi, de se porter 
candidat au bâtonnat. M. Fauteux a 
différé son acceptation de quel­
ques jours. Il vient de notifier son 
acceptation aux membres de la dé­
légation. M. Francis Fauteux fait 

autres enfants ont pu regagner leur i partie de l’étude légale Fauteux et 
domicile après avoir été pansés. Fauteux.

LABONTE — A Montréal, 1« 24. à 60 ans. 
Joseph Labonté. époux de feu R. Jobin.

LAMOTHE — A Montréal, le 24, il 73 ans, 
Eucharist® Lamothe, époux d'Adéllne 
Chamberland.

LEMIEUX — A Verdun, le 24, A 59 ans. 
Mme Stanislas Lemieux, née Mélina Poi­
rier.

LAVOIE —• A Défiante, Ohio, le 24. A 63 
ans, Joseph-Alphonse La vote.

MacINTYRE — A Montréal, te 23, The­
resa Clapperton, épouse de feu Henry Mac­
Intyre.

MARCIL — A Montréal, le 23. a 71 ans 
Mme veuve Alphonse Mardi, née Florida 
Lamarre.

MARTIN — A 8L Laurent, le ?3, a 49 
ans, J.-Arthur Martin, époux en 1res no­
ces de Laurlda Degulre; en 2es. dTmelda 
St-Aubin.

MEUNIER -- A Montréal, le 24. A 82 ans, 
Mme veuve Pierre Meunier, née Esther 
Lolse'le.

NAUD — A Montréal, le 23. à 83 ans, 
Mme veuve Joseph Naud, née Agnès be­
fore.

RIEL — A Montréal, le 25. à 70 ana, 
Mme veuve Francois Rlel, née Mario Ba­ssinet.

RIVET — A Montréal, le 23. A 65 ans. 
Lumlna Vallée, épouse de feu Jean-Baptis­te Rivet.

D’abord, que le primaire revienne îqrnrc 'f !ilo'Vn^fnrma!,1 *'?ur 5,uJît*' 
à sa finalité. En prétendant à inn-1 ^ d'S
certaine formation secondaire, il ne' Luninissionl neino-x
prépare mémo pas à celle-ci. Cela sc ..i,.,,. w\l01& d cn<iucte (S.R. 19-,). 
conçoit. Il est impossible do s’exer- i.-,,' i . ,' En vertu de cet article, !c gotivcr

nement Godbout ne pouvait desti­
tuer MM. Piuze, Roach, Girouard, 
valiquette, Lambert, sans enquête 
devant un juge de la Cour supé 
riciire. Mais une fois la loi Giron 
ard passée, la garantie étant disp:: 
rus, les destitutions peuvent avoir 
lie usur bon plaisir. D'ailleurs, le> 
Postes de directeur de la police des 
routes et de la police des liqueurs, 
étant abolis dans ia loi en vertu de 
laquelle ces deux personnes étaient 
nommés, ils se trouveront automa­
tiquement destitués.

En vertu de la nouvelle loi, la 
police des liqueurs forme un 
corps indépendant de la police pro 
vinciale cl de ses chefs, et qui ne

Les travailleurs de l’esprit nous 
sont encore plus nécessaires que les 
ouvriers et les techniciens.

I ne troisième condition, c’est que 
notre enseignement secondaire ne 
soit conditionne à la richesse du 
papa ou à l’abondance des aumônes 
disponibles dans la caisse d'un col­
lège. Il faut faire en sorte «pie tous 
ceux, riches ou pauvres, qui ont des 

: aptitudes, puissent rendre ce servi- 
I ce à la société de devenir travail 
j leurs de l’esprit.

Quelle date ?
Voyez ici :

1940 AVRIL 1940
Dim. Lun. Mar. Met. Jeu. Ven Sam

1 2 3 4 5 6
7 9 10 U 12 13
U 15 16 17 18 19 20
11 22 23 24 25 26 27
28 29 30

Une autre condition que je signa- ''''lève que du procureur .général.
le: qu'on ne confonde pas la forma 
tion dn personnel de renseignement 
secondaire avec lu compétence tech­
nique spécialisée. Ue qui nous for­
mera le groupe de penseurs dont a 
besoin le pays, c’est moins un di­
plômé de l’Université de Corinthe 
qu’un homme en qui toutes les réa­
lités humaines se sont fondues, qui 
les a assimilées pour devenir plus 
homme et qui maintenant pense 
avec les jeunes intelligences avides 
de savoir et encore plus de vie hu­
maine. Que cct homme, par surcroît, 
soit informé dans toutes scs activi­
tés par ia foi, il formera des pen­
seurs qui vivent à n'importe quel 
prix leur pensée idéale, parce que 
conforme a l’Etre.

Et c’est du manque de tels pen­
seurs que nous commençons à mou­
rir. C’est par eux que nous acompli- 
ions notre mission de Canadiens 
français.

(On pourra lire le texte de la con­
férence dn R. P. Dion dans la livrai* 
son d'avril de /'Action nationale).

Avez-vous besoin de boni livras?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 me No­
tre-Dame (est), Montréal,

Mais ces policiers restent comm 
avant, agents de lu paix et poli 
ries de droit commun.

Il y aura un chef de police des : 
linuci rs à Québec et un autre à 
Montréal.

M. Girouard a expliqué les grun 
des lignes de son bill. M. Duplessis 
a voulu répondre à M. Girouard. | 
mais le président de la Chambre i 
est intervenu pour déclarer qu’il i 
n'y a pas de débat sur la premièic 
lecture d’un bill.

On a discuté ensuite quelques 
bills privés, et un débat s’engage ! 
sur un bill de M. Gordon Hyde, rc- : 
latif à ecrlains contrats. II s’agit de I 
titres de propriété pour des lots 
dans Lachine.

L'opposition exige des explica­
tions supplémentaires, notamment 
la production d'un contrat de ma 
riage, et comme on ne fait pas 
droit à sa requête. M. Sauvé de 
elare à un moment donné qu’il doG 
y «voir “anguille sous roche”,

M. Bouchard répond: “Les an- 
mi ont été célèbres du temps 
de l’Union Nationale. Chaque an 
née le département du comrncrn 
annonçait glorieusement qu’il avait 
réussi à faire vendre pour $16,000 
d’anguilles à l’étranger. Quoi beau 
fait! Il parait que les anguilles sont 
encore dans l’entrepôt.

COMPLETS 
et PALETOTS

par

FASHION-CRAFT
Confectionneurs de bons vêtements

Nous nous livrons, depuis des mois, à 
l’agréable tâche de rassembler un as­
sortiment remarquable de complets et 
de paletots Fashion-Craft — le genre 

. de vêtements que nous sommes fiers 
de vendre et que vous aurez plaisir à 
porter.
jamais nous n’avons mis en montre de 
plus bel assortiment, et chaque vête­
ment est marqué à un prix qui vous 
vaudra le maximum de valeur pour vo­
tre argent.
Pourquoi ne viendriez-vous pas faire 
votre choix aujourd’hui meme?

Complets depuis 27.50 
Paletots depuis 20.50

JechaMeiVi , limitée
974 Ste-Catherine ouest - 281 Ste-Catherine est 

375 St-Jacques

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

l
H.U5fttC<5UE— 
M.ÇAl LLOUX-. 
O d. PAPléltAU

.Ve.'1,-i ■ c.
*»j>lMTU)ï-OtOMCTIU.

ihGÉhiEUft^ con/tit
ue/ iM&iiik/ AMOtits lMtü
0 0«L/t. But yr-J AC Out/ - MONTRÉAL 
PLATEAU 34AI-345Z — tDlTÏCl. THtML/

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons ;es Communau-ês Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441, St-François-Xavicr - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

P.-A. CACNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

LaRUE & TRUDEL
Comptables Agréés _ chartered Accountants

^ Maurice Jhartré, O.A.
A-Emile Beauvais, Ç.A Jean-Paul Gauthier CA. 
Maurice Boulanger, C.A Jacques LaR„e, C.X. 
Uond Roussm. C.A. Lucien-P. Bélair. C A.Paul-Ii Brunet, cTÀ^"

Montréal — Québec

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Anatole Vanler, C.R. Ouy Vanier, C.R.

Vanier tr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

#MANUEL de LINVtHTEUR

DEMANDE
PAingpT gftIIRMIER

/W4S!£<
ALBERT

SÜCAIHERIHELÜ

COMPTABLES

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencé
•

60, St-lacque* O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner
— TOUTES MARQUES -

aH «construits Aux personnes nors de la ville nous enverrons, sur 
demande, notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les tues Craig et St-Jacqucs)

ROYAL, REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, régulier 
et portatif.
Machines à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
1019, rue BLEURY BE. 2318
Entre les rues Vitré et Lagauchetière

ENCADREURS

Wisintaincr & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

/ LAne. 2264

IMPORTATEURS

J.-A. BERNIER . Fondée en 1892

C.-X, Tranchcmontagne
Cie

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses.
459 St-Sulpice - Tel. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur»

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. L.8.C., CA., LI.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenats. L.S.C.. C.A.
Auréle Choquette. C.A.
Paul Huot. C.A.. L.I.C. . ____

84, Notre-Dame ouest - Pt. 9709

Spe* i.tilles: HArbour 5544
F,X \ ME XT DK LA VU K,

A JUSTEMENT DE VERRES

fl. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIE NS

•1767 Si.Denis Montreal

Caron & Caron
Comptables agréés - Chartered 

Accountants '
Edmond Caron. B.A.. L.3.C., CA. 

Henri Caron, B.A., L.L.L.. L.S.C., C.A.
59, rue St-Jacques

HArbour 363* MONTREAL
15», rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demande. ,
3886 Henri-julicn - Têt. PL. 1I1Z

_ sÿtfc
^Assurance sur la Vie

ianbrgark'
MONTREAL

MAKISU OUCHÀBMt RjRfJIBINt
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Domain: SAMEDI, 21 arrtl IN* 
Notre-Dama du Bob CoaaeU

Lever du aotell, 4 b. U.
Coucher du eoteil, 1 h.
Coucher de U lune, ï h. 2*.

Nouvelle lune, le 1,41 S b. 18 m. du soir. 
Premier quax. le U, à 8 h. 44 m. du matin. 
Plein lune, le 21, à 11 b. 37 m. du soir. 
Dernier quar. le 28. à 2 h. 48 m. du matin.
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VENDREDI, 26 AVRIL 1940
BEAD ET DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM

AujMutrbni 90.
Même date l’an dernier M.
Minimum auiourd'bal 38.
Même date l’an dernier 4*.

BAROMETRE: 10 b. a.m. 28 80. Midi: 80.0a
Chiffrée fourni» par

Mme L.-P. de Meelé, 7631 rue Saint-Dénia

t»“Le secret de demain
Les transports de troupes allemandes qui ont quitté 

des ports de la Baltique se dirigent-ils vers 
la Suède ou vers la Norvège ?

EN NORVEGE

Paris, 26 (AP) — Le ministère 
français de la guerre annonce au­
jourd’hui que plusieurs transports 
de troupes allemandes ont quitte 
des ports de la Baltique. Un haut 
fonctionnaire du ministère a ajou 
té que l’on ne sait pas si ces trou­
pes allemandes sont destinées à la 
Norvège ou à la Suède et que c’est 
là “le secret de demain”. Des offi­
ciers français ont cependant fait 
observer que les ports où ces trou­
pes se sont embarquées sont beau­
coup plus près de la Suède que de 
la Norvège.

Le haut fonctionnaire du minis­
tère de la guerre déclare en outre 
que des navires de guerre anglais 
et français se relayent pour faire

"Cela n'a

Intervention possible de 1 Italie dans la guerre
Rome, 26 (AP) — L’un des lieu­

tenants du premier ministre Musso­
lini, M. Guido Buffarini-Guick. 
sous-secrétaire de l’intérieur, a dis­
cuté de l’intervention possible de 
l’Italie dans la guerre, devant la 
Chambre des Faisceaux et des Cor­
porations pendant que le Duce lui- 
même l’écoutait attentivement.

“Par ces temps agités que tra- 
,Verse actuellement l’Europe en ar­
mes, dit M. Buffarini-Guidi, person­
ne ne peut garantir si les quelques 
Oasis de paix qui subsistent pour­
ront échapper longtemps à la con 
tagion”. M. Mussolini a quitté la 
Chambre immédiatement après le

de

Le cabinet Pierlot reste en fonction 
à la demande du roi Léopold

Bruxelles, Belgique, 26. (A.P.) — 
Le cabinet du premier ministre Hu­
bert Pierlot a décidé de rester en 
fonction, à la demande du roi Léo­
pold, auquel il avait remis sa dé­
mission. “Pendant que l’armée assu­
re une garde vigilante à la frontière, 
ce n’est pas le temps d’avoir une 
crise «ministérielle”; c’est en ces 
termes que le roi a écrit à M. Pier­
lot après avoir conféré avec le chef 
du parti libéral, M. Paul Hymans. 
Le rdi avait tout d’abord accepté 
la démission du cabinet Pierlot.

On sait que c’est à la suite du re­
fus du parti libéral d’accepter une 
mesure d’instruction publique que 
le cabinet avait décidé de donner

la patrouille du Skagerrak et qu’ils 
assurent un blocus fort serré. Il a 
révélé de plus qu’une patrouille 
française a livré bataille hier à une 
flottille allemande dans le Skager- 
rak et coulé deux torpilleurs aile 
mands.

* * ¥
Londres, 26 (CP) — M. Vernon 

Bartlett laisse entendre aujourd’hui 
dans le Kews-Chronicle, que les 
Allemands pourraient bien occu­
per les îles Aland à l’entrée du gol­
fe de Bothnie pour s’assurer dé 
leur approvisionnement en mine­
rai de fer suédois, ce qui ne serait Londres, 26 (C.P.) — Un com­
pas du goût de la Russie soviéti j niuniqué du War Office annonce au- 
que. jourd’hui que les troupes alliées sont

engagées dans une rude bataille au 
sud de Dombas, centre ferroviaire 
d’une grande importance stratégi­
que, et qu’elles ont été forcées à des 
“retraits limités”.

Voici le texte du communiqué du 
War Office:

“Les troupes alliées dans le sud 
de la Norvège ont été engagées 
dans une rude bataille au sud de 
Dombas par de puissantes forces 
ennemies soutenues par de l’artil­
lerie de calibre moyen, des véhicu­
les blindés et de l’aviation qui opè­
re à faible altitude.

“Des retraits limités ont été né­
cessaires.

“Dans la région au nord de 
Steinkjer, il n’y a pas eu d’engage­
ment, mais les patrouilles ont été 
actives.

“Il n’y a rien à signaler de la ré­
gion de Narvik.”

* * Ÿ r

Londres, 26 (Par Fred Backhou­
se, de la Canadian Press) — Les 
cercles militaires compétents ont 
développé aujourd’hui les sobres 
communiqués officiels et expliqué 
au public pour la première fois les 
difficultés qui ont gêné l’armée al­
liée forcée à défier les forces alle­
mandes déjà rendues eu Norvège, 
mais ils ont insisté sur le fait que 
“cela n’a pas affecté et n’affectera 
pas la détermination des Alliés de 
poursuivre la tâche jusqu’au bout”.

Bien que l’on rapporte de nou­
veaux retraits limités au sud de 
Dombas au centre de la Norvège, 
un informateur autorisé dit que

“Des retraits limités ont été nécessaires”, 
annonce le '. '1 War Office

Les troupes alliées, avec les Norvégiens, auraient "rétabli la situation et 
tiendraient maintenant leurs positions" — "Nous avons perdu la première 

manche en ce sens que les Allemands étaient là et que nous n'y étions pas"

pas affecté et n'affectera pas la détermination des Alliés 
de poursuivre la tâche jusqu'au bout"

discours de son sous-secrétaire 
l’intérieur.

On sait qu’un autre vétéran du 
parti fasciste, M. Francesco Giunta. 
a déclaré hier à la Chambre que 
la guerre s’étendrait jusqu’à ce 
qu’elle soit devenue une guerre 
des peuples contre le inonde de 
ceux qui détiennent injustement la 
richesse. Les cercles étrangers at­
tendent maintenant avec anxiété le 
discours que doit prononcer de­
main le président de la Chambre, 
M. Dino Grandi, pour voir s’il s’a­
git d’une campagne systématique 
pour habituer les Italiens à 1 inévi­
tabilité de la guerre.

sa démission. M. Pierlot avait décla­
ré que son gouvernement ne saurait 
poursuivre sa tâche à moins d’avoir 
l’appui de chacun des trois partis 
qui ont formé la coalition: les catho­
liques, les libéraux et les socialis­
tes. Le parti libéral a précipité^ la 
crise en s’opposant à ce que l’on 
nomme un adjoint flamand et un 
adjoint wallon au ministre de l’ins- 
tructiorr publique en disant que 
c’était de nature à compromettre 
l’unité nationale en divisant Fla­
mands et Wallons.

Les journaux ont blâmé le gou­
vernement de s’être querellé sur 
une question triviale au moment où 
l’attention du pays doit se concen­
trer sur la guerre européenne.

des troupes françaises aguerries et 
de l’artillerie sont maintenant der­
rière les Tommies anglais qui tien­
nent la principale ligne alliée à 3 
ou 4 milles au nord de Steinkjer. 
Les troupes alliées, avec, les Norvé­
giens, auraient “rétabli la situa­
tion” et tiendraient maintenant 
leurs positions.

Ces autorités rappellent que l’at­
taque soudaine des Allemands con­
tre un pays ami a inévitablement 
donné aux forces nazies l’avantage 
initial. Elles ajoutent que “nous, 
qui n’étions pas disposés à recou­
rir à ces méthodes, pouvons-nous 
dire que nous avons perdu la pre­
mière manche en ce sens que les 
Allemands étaient là et que nous n’y 
étions pas”.

Pendant que les Allemands fai­
saient des etforts colossaux pour 
faire avancer leurs troupes du sud 
vers le nord, dans le but principal 
de faire la liaison entre le corps 
principal du sud avec la garnison 
qui tenait Trondheim, les forces an­
glaises ont réussi à conduire en 
Norvège un premier groupe d’avions 
de chasse. On peut s’attendre à ce 
que ces aviateurs expérimentés en­
seignent aux avions de bombarde­
ment allemands qu’ils ne peuvent 
plus poursuivre leurs attaques avec 
impunité .

Les observateurs admettent que 
les forces alliées doivent soutenir 
une lutte désespérée pour tenter 
d’empêcher des force allemandes su­
périeures d’établir la liaison entre 
l’armée principale et la garnison de 
Trondheim. Si elles échouent, les 
forces alliées seront réduites à la ré­
gion stérile du nord et obligées

d’entreprendre la tâche coûteuse de 
reconquérir le sud de la Norvège 
plus tard. Cela, a déclaré un person­
nage militaire, constituerait “une 
situation extrêmement difficile”.

Entretemps, les articles îles jour­
naux avertissent le pays de ne pas 
tenir compte des histoires “hystéri­
ques” venant de l’Amérique et d’ac­
cepter les communiqués du War Of­
fice. UEvening News dit: “11 n’y a 
pas de doute qu’une dure lutte se| 
livre incessamment et que les faits j 
de la situation doivent être envisa-, 
gés honnêtement et courageusement ! 
sans que l’on songe à leurrer soi- ! 
même. Dans l’intérêt de leur près-1 
tige, les Alliés ont été forcés de sel 
risquer dans une vaste et hasardeuse j 
campagne où tous les dés étaient ! 
pipés contre eux. Nous avons relevé | 
sans hésiter le défi allemand en ! 
Norvège, mais la route des succès ! 
brillants ne sera pas une route fa-| 
cile”.

En marge du communiqué officiel 
au sujet des “retraits limites”, des 
observateurs militaires neutres ont 
dit qu’il est extrêmement difficile j 
pour des troupes légèrement armées 
de conserver des positions contre 
des avions qui viennent mitrailler 
en liaison avec de l’artillerie et des j 
autos blindées.

Bien que les cercles militaires an­
glais concèdent que l’Allemagne a le 
dessus dans l’air pendant la premiè­
re phase de la campagne, le minis­
tère de l’Aviation a annoncé que des 
avions de chasse et des canons anti 
avions anglais avaient descendu huit 
avions ennemis et en avaient endom­
magé neuf autres au cours d’une vi­
goureuse action offensive durant 
la journée d’hier et de la nuit der­
nière.

La Grande-Bretagne compterait sur rétablisse­
ment de relations amicales avec le Japon 

et la Russie
LONDRES, 26. (C.P.) — La Grande Bretagne compterait sur l'éta­

blissement de relations amicales avec le Japon et la Russie soviétique en 
même temps que sur l'activité accrue de sa Hotte pour aveugler la voie 
d'eau que la route maritime de Vladivostok représente dans le blocus allié 
de l'Allemagne. On comprend de source autorisée que la Grande-Bre­
tagne cherche à améliorer ses relations avec le Japon et qu'elle fait 
volte-face pour ce qui est de son attitude vis-à-vis de la Russie qu'elle 
n'a guère ménagée pendant la campagne de Finlande. En faisant des 
ouvertures à la Russie en vue d'un accord commercial, la Grande-Bre­
tagne chercherait à obtenir que les importations russes ne soient pas 
réexpédiées en Allemagne et que la Russie diminue la vente de ses pro­
pres produits à l'Allemagne.

L’activité de l’armée allemande en Slovaquie 
prend des proportions inquiétantes

KOMARNO, Hongrie, 26 (C.P.-Hovas) — On rapporte aujourd'hui 
que l'activité de l'armée allemande en Slovaquie, face à la frontière de la 
Hongrie, a pris des proportions inquiétantes. Un décret du ministère de 
la guerre slovaque permet d'appeler sous les armes les dix plus jeunes 
classes de réservistes slovaques U'armce slovaque compte déjà un bon 
nombre de sous-officiers allemands). On envoie de jeunes aviateurs slo­
vaques s'entraîner dans des écoles d'aviation allemande, notamment a 
Aspern, près de Vienne, et à Welfentha. On réquisitionne des véhicules 
de toutes catégories et on améliore les aéroports. On signale de fortes 
concentrations de troupes allemandes à Bratislava et dans plusieurs autres 
villes. L'armée allemande a installé des postes de T.S.F. à ondes courtes 
à Mikoloos et à Presov.

A Montréol

M. Houde comme 
paratonnerre

Le grand problème montréalais 
réside dans le fardeau des secours 
directs

Belle soirée chez les 
"Amis de la famille"

Causerie de Mlle Suzanne Raquette 
sur "l'Enfant" — Débat animé 
sur le cinéma — La fête des 
mères
Mlle Suzanne Paquette, professeur 

de diction bien connue, était la con­
férencière d’honneur, hier soir, à la 
réunion mensuelle des “Amis de la 
famille”, à la salle St-François, 
ouest, rue Dorchester.

Mlle Paquelte a parlé avec beau­
coup de charme et d’émotion, de 
Tentant. Sa causerie était illustrée 
de récitations faites par un groupe 
de ses élèves.
’ A la suite de cette causerie il y 
eut un débat oratoire fort animé sur 
le sujet suivant: “Le cinéma est-il 
éducatif?” Quatre jeunes gens, mem­
bres des Equipes fraternelles, parti­
cipèrent à ce débat dirigé par M. 
Fernand Baril. MM. Elzéar Dionne 
et Bernard Fortin soutenaient Faf- 
firmativc et MM. Jean-Paul Ladou 
ceur et Marcel Vleminckx, la négati­
ve. La soirée, comme toujours, avait 
attiré une assistance nombreuse et 
active.

Comme clôture de la saison, les 
“Amis de la Famille” auront une 
soirée . péciale. le 7 mai prochain, 
pour célébrer la fête des mères.

Accord commercial 
anglo-suisse

A Narvik

Le coulage du “Hunter”
L'Amirauté annonce que 8 officiers 

et 147 marins du contre-torpilleur 
ont vraisemblablement péri

Londres, 26 (CP) — L’Amirauté 
a annoncé que 8 officiers, 147 ma­
rins et deux membres de l’Institut 
militaire onf vraisemblablement 
péri lorsque le contre-torpilleur 
“Hunter” a été coulé au cours de 
l’engagement de Narvik le 10 avril 
dernier. Il ne reste qu’une très fai

Londres, 26 (C. P.). — Le minis­
tère de TEconomique annonce la 
signature d’un accord commercial 
entre la Grande-Bretagne et la Suis­
se. Pareil accord a été conclu entre 
la France et la Suisse. Les négocia­
tions duraient depuis sept mois.

En s’engageant à ne pas pencher 
du côté de l'Allemagne, la Suisse 
pourra obtenir des marchandises à 
son propre usage des Alliés. Les né­
gociations ont été longues parce que 
la Suisse voulait sauvegarder son in­
dépendance économique et sa neu­
tralité militaire dans cet accord.

La Suisse a déjà un important 
traité de commerce avec l'Allema­
gne. conclu quelques années avant 
la guerre et renouvelable tous les six 
mois.

Pour avoir falsifié
du "cream soda"

La compagnie Whistle Company 
of Eastern Canada Ltd, a été con­
damnée ce matin à payer une 
amende de $50 et les frais, pour 
avoir mis sur le marché, un breu­
vage gazeux (Cream Soda), falsi­
fié. La compagnie Whistle a été 
poursuivie en vertu de la loi qui 
régit la distribution des aliments 
et breuvages au public. (Food act).

Goering se rendrait 
en Roumanie

Rome, 26 (CP-Havas) — Le 
iournal II Messaqqero rapporte de 
Bucarest, aujourd’hui, que le mare 
chai Hermann Goering, ministre 
de Tair et dictateur économique de 
l'Allemagne, fera une visite en Rou­
manie, prochainement.

Le conflit sino- 
japonais

Les deux camps de belligérants 
réclament d'importantes victoires 
— Les pertes seraient lourdes, de 
chaque côté
Shanghaï, 26 (C.P. Havas)—Des 

dépêches japonaises réclament une 
grande victoire japonaise dans le 
sud du Shansi, et qui aurait coûté 
aux Chinois 20,000 morts et blés-
S6S

Selon ces dépêches, les forces ja- 
panaises ont pénétré dans Tsen- 
chéou, ville où se trouvent situés 
les quartiers généraux des forces 
du gouvernement central chinois 
évaluées à 180,000 hommes. Les Ja­
ponais auraient occupé aussi plu­
sieurs autres points stratégiques, 

Shansi, entre autres 
Kaoping, Tsinshui, Lingshuan et 
Yangcheng.

On rapporte aussi que le général 
Wei Li-Huang, commandant des 
forces chinoises, se serait enfui en 
avion à Loyang, en survolant le 
fleuve Jaune.

ble possibilité que quelques-uns dans ]e sud du Shansit entre autres 
de ces hommes, dont le lieutenant- 
commandant L. de Villiers, aient 
été faits prisonniers, mais on n’a 
reçu aucun rapport en ce sens.

Le compte rendu officiel du se 
coud engagement naval de Narvik, 
qui vient d’être publié révèle que 
Tun des contre-torpilleurs alle­
mands abandonnés par leurs équi­
pages au fond du fjord de Rom- 
baks avait été sabordé.

¥ ¥ ¥
Londres, 26 (CP — Le navire 

“Robbie” qui est enregistré à Pa 
nama, a coulé aujourd’hui à la sui­
te d’une collision au large de la 
côte sud-est de l’Angleterre, mais 
les 28 hommes de son équipage ont 
été sauvés.

Dans le “Devoir” de demain

Ce qu'annoncent les Chinois

Hong-Kong, 26 (AP) — Les dé­
pêches chinoises d’aujourd’hui an­
noncent d’importantes victoires 
des Chinois sur les Japonais.

Les Chinois qui affirmaient, ces 
jours derniers, avoir recapture 
Kaifeng, la capitale de la province 
de Honan, signalent aujourd’hui 
qu’ils se sont emparés des poules 
extérieurs de défense dans les en­
virons de Nanchang et qu’ainsi, iis 
ont virtuellement isolé la capitale 
de la province de Kiangsi, actuelle­
ment aux mains des Japonais.

Les opérations chinoises à Nan­
chang, dit-on, ont eit comme résul­
tat de couper le chemin de tel 
Nanchang-Kiukiang. Les mêmes de- 
pêches ajoutent que les Chinois ont 
repoussé des contre-offensives japo­
naises.

On révèle aussi que la bataille a 
continué pendant toute la journée 
d’hier dans la banlieue de Kaifeng 
alors que lesChinois auraient balayé 
ce qui restait des forces japonaises 
vaincues à cet endroit, tandis qu’à 
l’intérieur de la ville elle-même, 
les Chinois ont recommencé la res­
tauration. Les Chinois prétendent 
que 3,000 Japonais ont perdu la vie 
dans l’assaut livré par leurs trou­
pes contre la ville.

Enfin, les Chinois affirment 
qu’ils ont pris le contrôle de la 
région de Kaoping. dans le sud-est 
de la province de Shansi où la ba­
taille a fait rage. Les Japonais re­
traiteraient vers le nord, après 
avoir subi de lourdes pertes.

Allemands repoussés
UNE NOUVELLE ETUDE DE M. GEORGES PELLETIER SUR L’ASPECT FINANCIER j {Dernière heure)

DE LA GUERRE — UN ARTICLE DU P. ALCANTARA DION — CHRONI-j Stockholm 26. (A.P.) — Les rap- 
QUES ET ARTICLES DIVERS j p0rfs reçus 'par les journaux sué-___________ ________ I sur |a j.n cje ja journ£e indi-
Dans I* “Devoir” de demain, M. Georges Pelletier donner» une nouvelle quent que les troupes alliées et 

itude tur l’aspect finencier de notre participation i le guerre. j norvégiennes venues de Storen ont
Dent le même numéro un article du R. P. Alcantara Dion: “Où l’admira-; infligé des pertes considérables aux 

tion tue”, des chroniques et des articles divers: une “actualité” de M Lucien j unités d’avant-garde allemandes et 
Desbieni, le chronique de Prisca, le "Vie musicale" de M. Frédéric Pelletier, une, les ont rejetées à cinq milles de 
étude économique de M. Alvaro» Vaillancourt, la chronique des leunes natu- ! Roros. D’autres unités allemandes 
ralistes. las “Livras at leurs auteur*”, avec des articles inédits la chronique de ' seraient à se retrancher à une di- 
Tautomobile de M. Raymond Hurtubiso, des lettres des missions, une revue de ( zaine de milles plus au sud sous la 
la prassa européenne, avec des articles sur la Pelegna. etc., la graphologie de ; protection de cette avant-garde. On 
lean Deshayes, das notas tur le cinéma et les disques de M. Maurice Huot les; signale que les Alliés ont reçu de 
“bloc-notes” de M. Emile Benoist, le sport, le* dernières nouvelles du pays »t | l'aviation et. que les engagements 
d» l'étranger, etc., etc. se multiplient entre aviateurs an-

PRIX: 1 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO i glais et aviateurs allemands.

Contrats de guerre
Ottawa, 26. (D.N.C.) — Le minis­

tère des Approvisionnements, que 
le gouvernement vient de substituer 
à l’Office des fourniture de guerre, 
annonce, aujourd’hui, qu’au cours 
de la période de trois semaines 
finissant le 23 avril, il a accordé 
2,419 contrats au montant global de 
$12,660,982.62.

Dans certains cas, les 350 em­
ployés du ministère ont préparé 200 
contrats par jour; mais la moyenne 
quotidienne de contrats pendant 
ces trois dernières semaines, a été 
de 134, chacun d’une valeur moyen­
ne de $5,234.

Pour quelques-uns de ces con­
trats, le travail de préparation 
avait été commencé depuis des se­
maines.

En voici Tétât:
Nombre de

Semaine contrats Montant 
Du 9 avril — 864 — $3,116,683.74 
Du 16 avril — 841 — $6,697,413.31 
Du 23 avril — 714 — $2,854,885.57

L'amiral Byrd reprend 
la route de Washington

Washington, 26 (A.P.) — Le con­
tre-amiral Richard Byrd revient en 
toute hâte de TAntarctique afin de 
plaider — s’il y a lieu — en faveur 
de l’obtention de nouveaux fonds 
pour soutenir l’expédition du gou­
vernement américain qu’il dirige 
dans les solitudes du pôle sud.

Le célèbre explorateur a quitté 
le vaisseau-amiral Bear à Valparai­
so, au Chili, et doit s’embarquer 
aujourd’hui même sur le paquebot 
Santa Elcna, en route pour Nev\- 
York.

On sait que la Chambre améri­
caine des députés a rejeté une re­
quête de $250,000 pour défrayer 
des dépenses additionnelles de 
Te pédition Byrd et tout indique 
que le Sénat américain aura déjà 
pris une décision à ce sujet lors­
que Byrd aura atteint les Etats- 
Unis, le 14 mai prochain. Quoi qu’il 
advienne de la requête au Sénat, il 
sera toujours possible de faire vo­
ter dans un bill spécial le nouvel 
ictroi qu’exige l’expédition.

Un candidat
à la présidence 

se retire à Cuba
La Havane, 26 (C.P.-Havas) — 

Le Dr Ramon Grau San Martin, 
candidat des nna’.re partis de Top- 
position à la présidence de Cuba, 
s’est retiré, aujourd’hui, de la lutte, 
"pour ausc de dissensions intimes 
parmi ses partisans”. Si M. Sin 
Martin ne revient pas sur sa déci­
sion, cela fera disparaître de a 
lutte le seul adversaire sérieux du 
colonel Fulgencio Batista, ancien 
chef de l’armée, aux élections d i 
14 juillet prochain.

Déclaration de M. Herridr »
Ottawa, 26. (C.P.) — M. W.-D. 

Herridge, fondateur de la Nouvelle 
Démocratie, mais battu aux élec­
tions du 26 mars, a déclaré, en ap­
prenant le choix de M. J.-H. Black- 
more comme chef de la Nouvelle- 
Démocratie:

—Mon altitude sur le service na­
tional me fait perdre chaque jour 
des partisans. Mais lorsque le peu­
ple aura réalisé que le Canada est 
en guerre, j’en gagnerai 10 pour 
chacun de ceux que j’ai perdus”.

M. Towers conseille 
t'épargne

Toronto, 26 (C.P.) --M. Graham 
Towers, gouverneur de la Banque 
du Canada, a déclaré dans un dis­
cours prononcé devant le Canadian 
Club de Toronto, à midi, qu’ajour­
ner l’épargne privée après la guer­
re serait une chose dangereuse. M. 
Towers est en faveur de l’épargne 
privée dès aujourd’hui. On se sou­
vient qu’à Montréal lundi dernier, 
il a mis les contribuables canadiens 
en garde contre la dépense facile 
pendant la guerre. Des journaux 
l’ont critiqué sur ce point, préten­
dant que la guerre finie, ce sera le 
moment d’épargner. M. Towers ne 
s’étonne pas de ces critiques, mais 
elles ne le font pas changer d’idée. 
Il reste convaincu que ceux qui ga­
gnent plus cher en raison de la 
hausse des salaires occasionnés 
par la guerre ou ceux qui du se­
cours direct sont passés à un sa­
laire raisonnable ne doivent pas 
dépenser largement, mais épargner 
le plus possible. 11 comprend ce­
pendant que les assistés de TEtat, 
devenus des salariés, dépenseront 
à peu près tout ce qu’ils gagnent 
parce qu’ils ont peut-être des det­
tes ou parce que longtemps privés 
du superflu, ils voudront se payer 
le luxe de certaines choses. Mais 
en général, il est d’avis que le con­
tribuable canadien doit épargner le 
plus possible afin de rendre le Ca­
nada en mesure de faire honneur 
à ses obligations de toutes sortes.

La diphtérie aux
Iles-de-la-Madeleine

Québec, 26 (D.N.C.) — Des nou­
velles un peu contradictoires au su­
jet de l’épidémie de diphtérie sont 
arrivées (les Iles-de-la-Madeleine, 
depuis quelques jours. C’est que les 
communications ne sont pas tou­
jours faciles entre Québec et ces 
îles lointaines du golfe .Saint-Lau­
rent. Un télégramme envoyé hier 
après-midi à M. Hortnisdas Lnn- 
glais, député du comté, par le Dr 
Robert Naud, dit ce qui suit: “Epi­
démie sous contrôle. Neuf cas. 
Trois morts. Un cas sous traite­
ment. Les autres sont guéris. Pré­
vention active actuellement. Forme 
maligne et rapide”.

C’est grâce au nouvel hôpital, 
fondé en 1938, à la suite des dé­
marches de M. Langlais, que l’épi­
démie a été enrayée aussi rapide­
ment. On ne manquait pas de sé­
rum, pour traiter les malades, mais 
on en a fait venir d’Halifax, par 
avion, pour parer à toute éventua­
lité.

Sur le front de l'Ouest
Paris, 26 (A.P.) — Voici le bul­

letin publié ce malin par le Grand 
Quartier Général français: “Activi­
té de l’artillerie dans la région de 
la Sarre”.

Russie et Yougoslavie
Moscou, 26 (A.P.) — L’agence

capitale uilleec roAcsnat 
Tass annonce aujourd’hui qu’une 
mission économique yougoslave est 
arrivée aujourd’hui dans la capi­
tale soviétique pour négocier un 
traite de commerce avec la Russie. 

I (Un journal ministériel de Zagreb 
j a déclaré que c’était par Tinlemié- 
! diaire de Londres que la Yougosln- 
i vie et la Russie avaient été amenées 
; à prendre contact).

Les divers projets pour guérir Con­
cordia — Trop de chirurgiens

(De notre envoyé spécial)
Québec, 26 — Tout indique que 

la situation de Concordia va don­
ner lieu au plus admirable em­
brouillamini de la Législature de­
puis vingt ans.

La difficulté vient du trop grand 
nombre de chirurgiens qui veulent 
Topérer, qui d’un bras, qui d'une 
jambe.

H y a tout d’abord le groupe des 
réformistes qui imaginent avec une 
certaine candeur, qu’en augmentant 
ou en diminuant le nombre des 
échevins, Montréal renaîtra «Y sa 
splendeur passée. Ce groupe veut 
notamment doter Montréal d’un su­
per-conseil de 100 échevins. Avant- 
hier, il paraît que Ton avait opté 
pour ce conseil-phénomène, soit 35 
choisis par les corps publics, 35 
par les propriétaires, et 30 par le 
bon peuple formé de locataires et 
de proprios. Le comité administra­
tif aurait été choisi dans les élus 
des proprios. Aujourd’hui, il paraît 
que Ton a mis cette machine au 
rancart.

Ici Ton entre dans le conflit en­
tre les puissances libérales impé- 
rialisantes et les éléments modérés. 
On sait que Crésus, effrayé du bon­
heur insolent qui le poursuivait, 
avait décidé de jeter un anneau 
précieux à la mer comme expiation 
propitiatoire.

De même, plusieurs libéraux de 
haut lignage estiment que le bon­
heur fou qui accompagne les libé­
raux tant au provincial qu’au fé­
déral, est inquiétant, et ils veulent 
que le parti libéral se désintéresse 
de la conquête de Montréal, afin de 
garder quelqu’un sur qui on puisse 
faire retomber quelques-unes des 
fautes commises en politique.

Tar contre, il y a un clément li­
béral fougueux qui veut conquérir 
Concordia et l’annexer à Tempi^ï 
libéral.

Ce dernier groupe est favorise in­
directement par les banques, no­
tamment, à ce qu’on dit, la Banque 
de Montréal, qui avec d’autres ban­
quiers, aurait signifié qu’elles coo­
péreront aux finances provinciales

Il est question de constituer un 
comité de finances qui aurait drod 
de vote, mais sans pouvoirs d’ini­
tiative administrative.

Mais la difficulté en tout cela, esl 
le maire Houde. On ne sait trop 
comment s’en servir, ni s’il faut le 
combattre ou le soutenir, particu­
lièrement à l’heure où Ton sc pre­
pare à faire travailler les chô­
meurs.

Le gouvernement ne tient pas à 
l’avoir comme ennemi. Sans comp- 

! ter que M. Houde est député à Qué- 
! bye et qu’il a donc deux tribunes 
pour ennuyer ses ennemis et ceux 

, qui voudraient lui rompre le cou, 
! au nom les intérêts de Concordia, 
i Aussi un groupe voudrait plutôt 
j utiliser M. Houde comme élément 
temporisateur, quelque chose com- 

! me un paratonnerre.
Des chefs libéraux sont d'avis que 

si M. Houde supprime son départe­
ment de la carte d’identité, renvoie 
les employés dont la ville n’a pas ré- 
{ulièrement besoin, fai» percevoir 
a taxe d’eau sur les propriétaires, 

j les banques sont prêtes à transiger.
En réalité, le grand problème 

; montréalais ne réside pas dan» un 
j changement de régime, il réside 
i dans le fard ni des secours directs. 
Qu’on débarrasse Montréal des se­
cours directs et son problème finan­
cier devient facile à régler. Seule­
ment il n’est pas un gouvernement 
(jui jusqu'ici ait eu le goût de Ten 
décharger.

A tout événement, aux dernières 
nouvelles, ce matin, le gouverne­
ment penche pour M. Houde comme 
paratonnerre.
Commission du service municipal

M. Téchevin Edmison a soumis ce 
matin au caucus une motion à l'effet 
de créer une commission échevinale 
de cinq membres pour étudier le 
fonctionnement des organismes ana­

logues à la commission du service 
civil qui existent dans diverses vil­
les du Canada et des Etats-Unis. M. 
Edmison voudrait l'établissement 
d’un semblable système pour Mont­
réal. La motion sera soumise au con­
seil à la seance du 11 mai.

Une nouvelle rue
M. Savignac a déclaré ce matin 

que Ja ville demandera Taide du 
gouvernement fédéral pour ouvrir 
une rue, de la Côte Saint-Paul jus­
qu’à l’usine de la Canadian Car and 
Foundry Co. Ltd, le long du canal 
Lachine. A cause du volume des 
produits à transporter à cet en­
droit, volume qui a beaucoup aug­
menté par suite de la guerre, il faut 
une nouvelle voie.

Dépenses scolaires inutiles

M. Téchcvin-député Dubreuil a 
protesté ce matin contre la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal. Il a dit que c'est honteux 
d’avoir inquiété le publie en disant 
que les écoles pourraient fermer 
avant la fin de Tannée scolaire. Les 
écoliers termineront leurs classes 
comme d’habitude, 'ainsi que Ta 
promis M. Godbout. M. Dubreuil a 
ajouté que c’est par suite de clépçn 
ses inutiles que le budget scolaire 
à Montréal est devenu insuffisant.

Message radiophonique 
de M. Rogers

Londres, 26 (C.P., par câble) —- 
Dans un message radiophonique 
spécial hier soir, M. Norman Ro­
gers, ministre canadien de la Dé­
fense nationale, a affirmé que les 
Canadiens s’étaient signalés de fa 
çon remarquable, durant la guerre 
de 1914, et qu’ils étaient détermi 
nés à faire non moins bien dans 
cette guerre-ci.

“La détermination de nos Cana­
diens, dit-il, est évidente dans cha­
cune des phases de l’entrainement, 
dans chacun des coups de fusil ti­
rés, dans chaque manoeuvre. Le 
Canada a de bonnes raisons d’être 
fier des hommes qui le représen­
tent ici.

“On ne peut citer Tun de ces 
hommes en particulier, tellement 
tous font un travail splendide. 
Mais l’esprit qui les anime tous, ce­
lui qui se préoccupé sans répit de 
Tenlrainement de ses hommes et 
des idéals pour lesquels ils combat 
tent, celui dont l’énergie et l'en­
thousiasme lui ont conquis Tadmi* 
ration et le respect de tous ceux 
qui Tout approché: je veux parler 
du général McNaughton.

M. Rogers a parlé ensuite du tra­
vail accompli à Canada House et 
aux quartiers généraux militaires 
canadiens à Londres. Il en a pro­
fité pour rendre hommage au haut- 
commissaire canadien à Londres, 
M. Vincent Massey, et au principal 
officier supérieur en charge des 
quartiers militaires canadiens, le 
général H.-D.-G. Crerar.

Le ministre de la Défense a en­
suite remercié le peuple britanni­
que de l’accueil qu’il a fait par­
tout et en toutes circonstances aux 
soldats canadiens.

En terminant, M. Rogers a donné 
des détails sur sa visite au camp 
d’entraînement d’Aldershot, le 23 
avril dernier, alors qu’il a inspecté 
les unités de la première division 
canadienne.

f:

Organisme de contrôle 
économique en France

Paris, 26. — (C.P. Havas). Par 
un décret publié aujourd’hui, la 
France établit un organisme cen­
tral de contrôle pour diriger l’ac­
tivité des missions économiques 
dans tous les pays, sauf la Grande- 
Bretagne, le Canada et les Etats- 
Unis.

Déménagements
A cafta époque d* Tanné» plusieuri 

d» nos lecteurs passent d'un quartier i 
un autre. Nous les prions de bien vou­
loir ratanir immédiatement leur numere 
du journal the* le dépositaire le plus 
rapporché da leur nouvelle résidence. En 
insistant peur avoir la “Devoir” on peut 
obtenir Couverture de nouveaux dépôts.

Ceux qui veulent savoir Tendrait le 
plus rapproché où sa procurar le “De­
voir” n'ont qu’à communiquer avec M. 
Meunier, chef de l’expédition, Bî. 3361.

De toute façon que Ton réserve im­
médiatement son exemplaire. Cela aide 
au tirage et su lervice.

727414^^
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Dons écoles

Le problème 
financier

M. Godbout s'engoe à le résoudre
Le président de la Commission 

des Ecoles catholiques de Mont­
réal, M. Armand Dupuis, a annoncé 
hier i ses collègues que le premier 
ministre de la prorince, M. Adélard 
Godbout, s’est engagé au nom de son 
gouvernement à résoudre le problè-1 
me financier de la Commission et 
que par conséquent, on ne se verra 
pas dans la nécessité de fermer les 
écoles au mois de mai comme on 
l’avait craint depuis quelques se- ; 
maines. M. Dupuis a rendu comp- j 
te à ses collègues de l’entrevue qu’il j 
a eue le 19 avril dernier avec M. j 
Godbout et le secrétaire provincial, j 
M. Henri Groulx. Après s’être fait j 
exposer la situation financière de 
la Commission, M. Godbout a déela- j 
ré qu’il verrait à trouver une solu- < 
tion aux problèmes les plus pres­
sants de la Commission des écoles 
en attendant une solution définiti- i 
ve. M. Godbout n’a cependant pas J 
précisé quels seraient les moyens 
qu’il prendrait pour regler le pro- j 
blême financier de la Commission r 
scolaire et lui assurer les revenus 
qui lui permettront de fonctionner j 
normalement.

•* * *
La Fédération des oeuvres de 

charité canadiennes-françaises a 
recueilli, dans les écoles catholiques j 
de Montréal, un total de $31,849.15. j 
L’école De Lévis vient en tête des 
écoles de garçons et l’école Saint-j 
Arsène a le plus fort montant des i 
écoles de filles, soit 9543.50. Le 
montant total amassé par l’école De l 
Lévis est de $736.80, ce qui la place j 
en tête de toutes les écoles.

^ $
Les examens des candidats aux 

postes de professeurs auront lieu lej : 
3 et 4 juillet. Ces candidats doi-; 
vent être porteurs d’un diplôme de 
l’Ecole normale et ils doivent faire [ 
leur demande trente jours avant la 
date fixée pour les examens.

* * *
La bénédiction de l’école du 

Christ-Hoi aura lieu le 22 mai pro- ! 
chain. C’est l’école de la paroisse 
du même nom.

La conférence de 
M. Wollemborg

De Tripoli à Sarajevo; d'Addis-Abé- 
ba à Dantzig
A l'Université de Montréal, mer­

credi soir, M. Léo Wollemborg a 
établi un parallèle entre les trois 
années qui ont précédé la grande 
guerre et les trois années qui ont 
précédé la guerre actuelle.

L’ancien professeur d’histoire à 
l’Université de Rome, qui est au-| 
jourd’hui professeur à New-York, a { 
parlé sous le patronage de î'Asso-j 
ciation canadienne-française pour

"De Tripoli à Sara- 
d’Addis-Abéba à Dantrig'’

l'avancement 
sujet suivant: 
jévo;

M. Léo Wollemborg s est dit sur­
pris des opinions singulières et un 
peu contradictoires que les histo­
riens anglais, français ou allemands 
ont formulées à l’égard du rôle de 
ritalie comme puissance europé­
enne et même, dit-il. on ne semble 
pas considérer l’Italie comme une 
puissance. Cependant, on a vu tou­
tes les grandes puissances tenter de 
s'allier l'Italie à diverses reprises 
et le même manège se répète au­
jourd'hui.

L’Italie, à cause de sa position, a 
toujours eu pour destin d’établir 
’’équilibre entre les deux blocs ri­
vaux des grandes puissances euro­
péennes.

Si l’on compare la politique de 
ITtalie pendant les deux périodes 
d avant-guerre, on remarque que

M. Duplessis fêté
Québec, 26 — Les députés et les 

conseillers législatifs de TUniou 
Nationale se sont réunis, mercredi 
soir, au Club Renaissance, pour une 
fête intime à leur chef, M. Maurice 
Duplessis, à l’occasion de son 
50ème anniversaire de naissance. 
Le chef de l’opposition avait été 
l’objet d’une belle manifestation, !o 
semaine dernière, en Chambre, 
alors que toute la députation lui 
ijvait présenté ses voeux. Ses amis 
ont voulu lui donner un témoigna­
ge plus personnel de leur attache 
ment et de leur fidélité. A l’issue 
du diner, M. Paul Sauvé, ancien 
président de l’Assemblée législati-

A LA SCENE, AU CONCERT ET A L’ECRAN

des sciences, sur lei ve, député des Deux-Montagnes, se
fit leur interprète auprès du chef 
et en leur nom, il lui remit un ma­
gnifique souvenir. M. Duplessis a 
remercié ses amis, leur rappelant 
que leurs bons sentiments lui fai­
saient oublier toutes les ingratitu 
des de la vie publique. Il promit de 
se dépenser sans compter pour le 
triomphe de la cause de l’Union 
Nationale et pour le bien de sa pro­
vince.

On remarquait au diner: sir Tho­
mas Chapais, MM. Alphonse Ray­
mond, Henri Giroux, M. Baribeau 
Martin Fisher, Pierre Bertrand, 
conseillers législatifs: MM. Onési- 
me Gagnon, John Bourque, Aibinv 
Paquette, Antonio Elle, anciens mi­
nistres dans le cabinet Duplessis: 
MM. Paul Sauvé, député des Deux- 
Montagnes, J.-I). Bégin, député de 
Dorchester, Antonio Barrette, dé­
puté de JoÜette, Delpha Sauvé, dé­

son attitude initiale a été Une atti- puié de Valleyfiejd, Jonathan Ro- 
‘ ’ ‘ ” *'"* binson, député de Shefford, Roméo

Lorrain, député de Papineau, Hor- 
midas Langlais, député des Iles de 
la Madeleine, Je Dr Camille Pou- 
liot, député de Gaspé-Sud, Antonio 
Talbot, député de Chicoutimi, J.-P. 

’An- j Morin, député de Champlain, 
ans, j ___ _____

A Saint-Sulpice, ce soir
Réunion des arrondissements 

paroissiaux
La huitième campagne de la Fédé­

ration des Oeuvres de Charité cana­
diennes-françaises . est close, mais 
depuis si peu de temps qu’il est tou­
jours d’actualité de se revoir pour 
se féliciter mutuellement. -C’est le 
but de la réunion qui groupera ven­
dredi, à 8 h. 30 du soir a la salle 
Saint-Sulpice, sous la présidence de 
M. S.-A. Cyr et dt Mine Fernand 
Brunelle, respectivement président 
et vice-présidente des arrondisse­
ments paroissiaux, tous ceux qui se 
sont dévoués au succès de cette sec­
tion. Le président général de la 
campagne, M. Henri Groulx, a ac­
cepte la présidence d’honneur de 
la soirée.

Un programme artistique très di­
vertissant agrémentera la réunion 
que tous doivent se faire un plaisir 
de ne pas manquer.

tude de neutralité, En 1911, elle 
faisait partie de la triple alliance 
qui comprenait en outre l’Allema­
gne et i’Autriche-Hongrie. Cepen­
dant, quand le France prit la Tu­
nisie, ce fut avec l’encouragement 
de l’Allemagne et l’appui de 
gleferre. Pendant plus de 20 
'’Italie travailla à amener les puis­
sances à reconnaître sa priorité sur . r , ,
les côtes de l’Afrique du nord, et ! Jésuites ordonnes en Lhme
le-, questions des cotes méditerra- i ____
ntennes ont été réglées successive-! j<es pères Gabriel Brossard et 
ment à l’avantage de la France, de | Atlrien Lavarière, S.J., de la pro- 
1 Angleterre et de 1 Allemagne: | vince du Bas-Canada, seront ordon- 
aîors les Italiens sont ailes a Tn-jnés prêtres à Zi-Ka-Wei, Shanghaï,
0°., • • . i -, i- , ■ i i le 31 mai prochain, par Mgr Haoui-Pour le peuple italien, 1 Autriche-1 - jjj yjc ap
Hongrie avait été et serait toujours j ùs Pères'Brossard et Lavarière 
un pays ennemi. La triple entente | r^jrenj p0ur ja mjssjon (]e Su-
re^ôndYaï MafeteTanL si mms ! ‘ Chine, au mm* de septembre 
faisons un saut de 20 ans. nous i 1934. Ils consacrèrent deux nn- 
onittons pour ainsi dire l’hisloirc: ,u‘t’;s •l 1 de la^langue chinoise
documentaire et nous tombons dans a, "l|hu, et firent ensuite une annee 
l’histoire vivante.

Feu M. J.-E. Cadieux
M Joseph-Edouard Cadieux est décédé 

hier matin, à 60 an*. Lut survivent: sa 
Jemm >, née Paquette, Rosa; une fille. Pau­
line; trois fils: Roland. Jean et Léo, ce 
dernier secrétaire de la rédaction de la 
‘'Presse"; son père, M. Nephtali Cadieux; 
ses frères MM, WUllam, Adolphe, Lionel et 
Edouard; une soeur: Mme Alphonse Bra­
bant — Marie-Anne.

M Cadieux était président de la Société 
des Artisans canadlens-françals, section de 
Sa'nt-Jêrôme; prés'dent du comité de se­
cours ii l'usine de la Dominion Rubber II 
avait été commissaire d’écoles. Les funé­
railles auront Heu saihedi, à Saint-Jérôme.

Mussolini avait décidé que le pro­
blème colonial devait être résolu 
et alors, tous les veux se sont tour­
nés vers l’Ethiopie. Le dictateur 
de ITtalie demandait la liberté d’ac­
tion en Ethiopie en échange de l’ap­
pui nue pourrait donner son pays 
à Ja France et à l’Angleterre et l’on 
sait quel a été le résultat. Pour la 
seconde fois en 25 ans, l’expansion 
de ITtalie avait éloigné d’elle la 
France et l’Angleterre. Dans son 
ressentiment envers res deux pays 
et aussi par peur de l'isolement, 
ITtgJie s’est tournée vers l'Allema­
gne. La guerre espagnole a accen­
tué encore la position de ITtalie 
(lui voulait simplement favoriser on 
Espagne l’instauration d’un gouver­
nement pro-fasciste.

Depuis lors, Mussolini est entré 
sous la tente de la neutralité et il 
n’en sortira probablement que pourt 
se ranger du côté où l’intérêt de 
son pays semblera le plus assuré.

le conférencier a été présenté 
par M. Jean-Marie Nadeau, profes­
seur d'histoire à l'Université de 
Montréal,

LE DEVOIR
Torif d'abonnement 

(hors Montréal)

Canada
semaine .............. ... .20
semaines ................ ... ^
semâmes ....................... 5C
mots ........................ ... 6C
mois ....................... 1 1C
mois ...................... soc

Etats-Unis
semaine ............. ... .25
mois .................... .. 75
mo.s ............. 400
Faire remise par chèque au 

pair ou mandat, au "Devoir" 
Boîte Postale 500, Place d'Ar­
mes, Montréal (abonnements)

A quand le second congrès?
Après le succès magnifique du premier 

congrès des Jeunesses catholltrues cana­
diennes à Ottawa. 11 avait été décidé d'en 
tenir un second, Sur l'invitation pressan­
te de 8. Ex. Mgr McGuigan. ce second con­
grès devait avoir lieu à Toronto l'autom­
ne dernier Les événements de septembre 
ont dû évidemment faire remettre A une 
date ultérieure cette réunion souhaitée 
par toute la Jeunesse canadienne.

La semaine prochaine, l'exécutif et le 
comité national de l'ünlon des jeunesses 
catholiques doivent tenir leur réunion ré­
gulière A Ottawa.

de régence au collège Saint-Louis 
(le Gonzague, de Suchow.

En août 1937, ils entrèrent en 
théologie, au scolasticat des Jésui­
tes, à Zi-Ka-Wei.

Ces deux futurs prêtres sont des 
anciens élèves du collège Sainte-Ma­
rie. Le Père Gabriel Brossard est 
le frère du R. P. Albert Brossard, S. 
J., professeur de rhétorique, au col­
lège Jean-de-Brébeuf.

Si l’on désire communiquer avec 
l’un ou l’autre de ces missionnaires, 
qu’on veuille bien adresser ses en­
vois au scolasticat des RR. PP. Jé­
suites, Zi-Ka-Wei, Shanghaï, Chine.

Au His Majesty's
—---

Le mardi 30 avril sera présentée 
.. /lis Majestu’s la première de la. 
pièce de S. N. Bchrman: A’o Time 
for Coinedi/. avec Katherine Cornell 
et Francis Lederer. Cette troupe 
nous arrive après avoir remporté un 
très brillant succès à travers les 
Etats-Unis. Nul doute que cette piè­
ce sera heureusement accueillie par 
le publie de Montréal. Ou connaît en 
effet la finesse de jeu et la person­
nalité de cette grande artiste. Quant 
à Francis Lederer, il a remporté de 
grands succès aussi bien sur la scè­
ne qu’à l’écran.

Le "Parlement" 
des "Federated Youth 

Clubs of Quebec"

Grand film anglais
tourné au Canada

Ottawa, 26 (CP) — L’une des 
plus importantes productions ciné­
matographiques anglaises de 1940 j 
sera filmée au Canada cet été, an- I 
nonce M. Michael Powell, directeur : 
et producteur de Grande-Bretagne.

M. Powell et ses principaux col- 
laborateurs sont venus à,Ottawa 

i demander la coopération du gou- 
I vernement, coopération essentielle 

, eu temps de guerre. Le film sera 
°' : tourné en juillet. Il sera interprété 

par 12 vedettes anglaises européen­
nes. Le scénario sera écrit par M

Les Federated Youth Clubs 
Quebec, qui groupent plus de 500 
jeunes de langue anglaise ou fran JI(
çaise. tiendront un Pai lenient Emeric Prcssburger qui acconipa
manche prochain, le 28 avril, a KM xj p,,,v,.o ° 1 1
h. 30 du matin, à la St. Michael's]
Community House, 5116, avenue du p'vjlii. n ni ami rf/Lif u!
Parc. Cette organisation s’oppose à I ™ 1 fÆ
la rmtscripljon et aux proni, «a; 1

assistant de M. Powell.
Ils visiteront le pays à la recher

gérés, travaille à la restauration et à | 
l’extension de nos libertés civiles, à j 
l’entrainement professionnel de la ! 
jeunesse, etc.

Le “Parlement” s’ouvrira par des 
discours du président et du premier ; 
ministre. La “Chambre se divisera 
ensuite en trois commissions d’étu­
de et de discussion dont la première 
s’occupera de la conscription, la 
deuxième, de nos libertés civiles et 
la troisième, des problèmes de la 
jeunesse.

L’entrée est libre.

che de sites.
M. Powell est l’auteur et le diret 

teur du film “The Edge of the 
World”, il a dirigé “U-Boat 29'’ et 
“The Lion Has Wings”.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rus No­
tre-Dame (est), Montréal.

Fin de saison aux 
Variétés Lyriques

Les Variétés Lyriques terminent 
leur saison par quatre représenta­
tions de Katinka, la comédie musi­
cale de Rudolph Frirai, dont le li­
vret allemand a été adapté en fran­
çais par Manuele Simon. Une comé­
die musicale, traduction mot à mot 
de musical comedy, n’est pas une 
opérette. Celle-ci, comme l’opéra- 
comique et l’opéra, comporte une 
intrigue suivie et progressante, la 
musical comedy n’en a pas besoin. 
Pourvu qu’un fil ténu, souvent im­
perceptible, relie les personnages 
entre eux, c’est tout ce qu’il faut; 
on n’a plus ensuite qu’à le charger 
de toutes sortes de hors-d’oeuvre 
qu’on condimente d’autant de drô­
leries qu’on le peut. Les farces alle­
mandes ne sont jamais traduisibles 
en français: notre esprit ne les 
comprendrait pas ou s’y révolte­
rait. On fait sur le fil conducteur 
des farces indépendantes, et comr 
me il n'est pas facile d’avoir de 
l’esprit pendant trois longs actes — 
les bons livrets d’opérette sont aussi 
rares que le printemps chez nous — 
on y va avec le gros sel des rémi­
niscences.

Cela n’empêche pas Katinka d’a­
voir ses mérites, mais c’est surtout 
par sa mise en scène et son inter­
prétation qu’elte vaut.

Nil de morluis nisi bonum, dit 
un adage latin, mais on ne peut 
éviter, quoiqu'on le désire, une 
comparaison avec la feue Société 
Canadienne d’Opérette. Tandis que 
celle-ci marchait avec l’air d’éian 
(si c’est un canadianisme, je ne 
m’en excuse pas), avec, dis-je, l’air 
d’élan de ses premiers temps et 
s’en contentait, les Variétés Lyri­
ques ont voulu avancer sur la route 
du progrès, les pas qu’elles y ont 
faits n’ont pas cessé de s’y accélé­
rer. Le bon de la première année, 
on l’a conservé, mais chaque fois 
qu’on le pouvait on a injecté dans 
les artères du sang nouveau; on a 
fait des expériences qui ont bien 
tourné; on a sarclé et émondé le 
jardin; enfin, la compagnie, si 
elle n’est pas arrivée à une inatlei- 
gnable perfection, vaut aujourd’hui 
toutes celles qui nous visitent, et a 
pris une avance qu’il serait bien osé 
de lui disputer,

La distribution de Katinka est 
fort nombreuse et les petits rôles, 
même s’ils ont peu à faire, ont be­
soin d’être soignés comme les 
grands. Et comme rien n’y a été 
négligé, on a, même si une premiè- 
représentation ressemble souvent à 
une répétition générale, une prcr 
mière soirée parfaitement à point.

Ne pouvant en faire le compli­
ment à tout le monde, je suis bien 
forcé de me restreindre aux im­
pressions suivantes. Mlle Marthe 
Lapointe, qui joue le rôle de Katin­
ka, ne m’avait jamais autant plu 
qu’hier. Etait-ce parce que d’autres 
musiques ne lui donnaient pas les 
chances de faire valoir sa voix? Je 
le croirais volontiers, car Rudolf 
Friml est un maître de l’écriture 
vocale et la chanteuse y a trouvé le 
meilleur véhicule pour son excellen­
te voix. A ses côtés ou a beaucoup 
applaudi Mlle Olivette Thibault, re­
vue sur cette scène après plusieurs 
mois d’absence, et toujours aussi 
fine actrice.

Je n’avais jamais entendu M. 
Adrien Lachance et c’est dommage 
pour moi, car je l’ai trouvé fort re­
marquable dans un rôle d’amou­
reux qui a trop peu la chance d’ex­
primer ses sentiments, les autres 
rôles dominant le sien.

La manière trop .succincte dont 
sont donnés au programme les noms 
des personnages ne me permet pas 
de nommer la chanteuse qui, du 
haut d’un harem, chante l’air le 
mieux connu de Ja pièce, et je suis 
bien forcé de féliciter une anony­
me. Qu’elle ne m’en veuille pas 
et que, pour la prochaine saison, 
elle obtienne de la direction qu’on 
détaille mieux cette partie du pro­
gramme.

La présentation visuelle est atta­
chante et aussi véridique que le per­
mettent les ressources de notre vil­
le. Tout au plus, pourrait-on se de­
mander comment un général peut 
se promener à Stamboul en grand 
uniforme russe.

J’allais oublier qu’au 2e acte, An­
dré Senécal, que je crois bien avoir 
vu il n’y a pas si longtemps au 
Théâtre des Petits de Camille Ber­
nard, a chanté une chanson dont 
les paroles et la musique sont de 
M. Lionel Daunais. La voix d'en­
fant ne s’emploie pas bien souvent 
dans nos théâtres, mais cette fois- 
ci l’amusante inspiration de M. Dau­
nais a été bien gentiment présentée.

Il y avait foule hier soir au Mo­
nument. Puisse-t-il y en avoir au­
tant jusqu’à dimanche soir; cette 
clôture de saison en vaut la peine.

Frédéric PELLETIER

L’horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

“L« Un du Jour”
U b 0». 2 h. 29, 4 h. 48. 7 h. 00
8 h. 2».

SAINT-DENIS 
“tes pauvres gens”

12 h. 19. 3 h. 02, 5 h. 45, 8 h. 28. 
“Les cinq sous de Lavarède”

12 b. 42. 3 b. 25. 6 b. 08. 8 b. 51.
LOEWS

"Primerose Path”
10 h. 11, 12 h. 32. 2 h. 53, 5 b. 14, 

7 h. 35, 9 h 56.
PALACE

“Johnny ApoUo”
10 b.. 12 b. 11. 2 h. 39. 5 h. 07, 
7 b. 35. 10 h. 03.

CAPITOL 
“Doctor Cyclops”

11 h. 26. 2 h. 08. 4 h. 50. 7 h. 32. 
10 h. 14.

“French Without Tears”
10 h. 15. 12 h. 57, 3 h. 39. 6 h. 
21, 9 h. 03.

PRINCESS
“Nick Carter Detective”

10 h. 26, 1 b. 08. 3 h. 50. 6 h. 32.
9 h. 14.

“Congo Ma isle”
11 h. 30, 2 b. 12, 4 b. 54, 7 h. 36. 
10 h. 18.

Cmé-tHiide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrés — Tous droits
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

LA FIN DU JOUR. — Drame. Auteurs: 
Charles Spaak et Julien Duvlvler. inter­
prètes: Michel Simon, Victor Francen, 
Louis Jouvet, Madeleine Ozeray, Gabrielle 
Dorzlat, ArquiUtère, Joffre, Gaston Mo- 
dot. Pour public averti.

SCENARIO
A l’abbaye de Saint-Jean de la Rivière, 

(Provence) de vieux comédiens achèvent 
leur vie qui tut glorieuse . ou besogneu­
se. Certains sont paisibles, d’autres agi­
tés par leur ancienne gloire, tel Marny, qui 
ne connut Jamais le succès et dont pour­
tant le talent était grand. Un homme a 
Jadis gâché sa vie en lu! enlevant sa tern­
ie, le brillant Salnj-Clair, cynique et sé- 
•luisant. Justement, Saint-Clair vient se 
réfugier à la fondation. Mais pas pour 
longtemps, car 11 reçoit une bague léguée 
par une ancienne conquête, La vente du 
diamant lui permet la Côte d’Azur. Il 
part sans avoir achevé-de tourner la tête 
à une petite servante d'auberge. Ayant 
tout perdu au Jeu. 11 revient le Jour 
même où l'on prépare le renvoi des pen­
sionnaires. l'abbaye ne pouvant, sans sub­
sides, continuer l'hébergement des vieux 
acteurs Une campagne d’opinion leur 
amène des souscriptions permettant plu­
sieurs années de tranqduillité. Au cours 
d’une représentation donnée devant les 
"vieu::” uar ï' r; de la s-ène narl-
sienne. Cabrissade, cabotin sans talent, 
meurt de n'avoir pu articuler un seul mot 
du rôle de Flambeau qu’il avait toujours 
rêvé de Jouer. Et Saint-Clair est pris 
d une attaque de folie alors qu’il venait 
de persuader la petite bonne de se tuer 
pour lui. Marny prononcera sur la tombe 
de Cabrissade un éloge suprême, qui ou­
blie le cabotin raté, pour glorifier la gran­
de famille du théâtre éternel.

"Saint-Denis"
LES CINQ SOUS DE LAVAREDE — Co­

médie d’aventures. D'après la pièce de 
Paul d’Ivol. Réalisateur: Maurice Cam- 
mage. Interprètes: Fernaudel. Jean Dax, 
Josette Day. Marcel Vallée, Félix Oudart. 
Andrex, André Réanne, Jeanne Fusier-Gir. 
H Fouoon, Mady Berry. Pour tous,

SCENARIO — Lavarède. pauvre bougre 
sans le sou, se trouve un beau matin à 
la tête d'un Important héritage. Il ne 
peut le toucher qu'à la condition de faire 
le tour du monde, avec 5 sous dans sa 
poche et de Plus, surveillé constamment 
Par son propriétaire: M. Bouvreuil, et par 
un riche Anglais, sir Murllngton, qui a 
une fille du nom d'AUrett, Par des moy­
ens pittoresques, Lavarède s'embarque 
pour le tour du monde. Il lui arrivera 
toutes sortes d'aventures. Séquestré par 
des bandits qui convoitent son héritage. 
U s’en faut de peu qu’il ne meure sur la

chaise électrique. Remis de ses émotions. 
Il poursuit plus avant son voyage. Aux 
Indes, le voilà enlevé par un bouillante 
maharanée qui le convoite pour maharad- 
lah. Il réussira à «'échapper et retrouvera 
séf deux surveillants. C'est le chemin du 
retour, aussi fertile en Incidents que celui
do l'aUar.^jgùtln. à l'heure indiquée pour
toucher T héritage. Lavarède île'présente et 

légr* ses mimons etcueille d’une main aiü... _
le coeur deMUs Aurott.

LM PAUVRES »PNS - Poème de Vtc- 
to Hugo mis «n images et récité par M. 
Roger Gaillard. Pour tous.

"Capitol"
Dr CYCLOPS — PantaUlc photographi­

que qui noua présente des personne^es 
auxquels un horinme puissant donne des 
proportions de nain. Pour tous.

- "Loew's"
PRIMROSE PATH — Histoire tragique 

d une jeune fille qui lutte désespérément 
pour s évader du milieu familial dont la 
reputation est détestable et de ses aven- 
turcs dans la vie. Vedette: Ginger Ro- 
gtrs, Joël McCrea. Pour public averti.

"Palace"
APOLLO — Film qui raconte 

m,i . _,<Î’UI1 teune hommequi a pour point de départ la malhonnê­
teté de son père. Vedettes: Tyrone Pow- 
cr. Dorothy Lamour et Lloyd Nolan. Pour 
public averti.

"Princess"
CONGO MAISÏE — Film d'aventure# et 

uinH?11 tourné au centre de l'Afrique. 
\ «dettes. Ann Sothern, John Carroll. 
Peur public averti.

"La peste rouge"
Ce soir, à 8 h. 30, au soubassement 

de 1 église du Très-St-Rédempteur, 
3o30, rue Adam, présentation d’un 
film parlant et sonore, intitulé: La 
peste rouqe.

Ce document authentique et ex­
traordinaire fait passer sous les 
yeux 1 histoire du bolchevisme dans 
le monde depuis 20 ans.

Au Capitol
, Dans le film Dr Cnclops qui passe 
a partir d’aujourd’hui au Capitol, 
nous verrons un savant qui est par­
venu à découvrir un secret lui per­
mettant de réduire les êtres vivants 
a des proportions liliputiennes. il y 
aura dans ce film 5 victimes des 
méthodes redoutables de ce savant, 
quatre jeunes gens et une jeune fem­
me. Le film nous est présenté en 
couleurs et les personnages ne sont 
pas semblables à ceux des dessins 
animes, mais ce sgnt des êtres vi­
vants en chair et en os que les dé­
couvertes techniques sont parvenues 
a presenter sous des apparei.ces aus­
si réduites. Cest un film d’aventu­
res et d’imagination qui plaît tou­
jours et qui distrait.

Le second film au même program­
me a pour titre French Without 
Tears avec Ray Miiland et Ellen 
Drew- (Comm.)

Au Loew's
E'ne distribution fort importante 

a été choisie pour assurer le succès 
du film “Primrose Path”, qui sera 
présenté à partir d’aujourd’hui au 
Loew s. Nous y relevons les noms 
de Ginger Rogers, Joel McCrea, 
Marjorie Rambeau, Henry Travers, 
Miles Mander, Queenie Vassar et le 
petit Joan Carroll.

Ginger Rogers joue ici un rôle 
fort différent de celui où elle a 
souvent excellé. Elle n’apparaît pas 
ici avec son éclat habituel mais 
bien au contraire, sous les traits 
d’une malheureuse jeune fille ap­
partenant à un milieu misérable et 
même pitoyable. Jamais on n’avait 
vu Ginger Rogers dans semblable 
rôle. Quant à Joël McCrea, on sait 
que c’est le héros de plus de 50 
productions d’Hollywood.

Dans ce film, on remarquera une 
nouvelle artiste dans la personne 
de Queenie Vassar. Elle fait ses dé­
buts à l’écran cette saison.

(Comm.)

AU PRINCESS

Le concert LeSlanc, ce soir

Rappelorifc que c’est ce soir à 
l’Auaitorium au Plateau qu’aura lieu 
le concert du grand violonisté cana- 
dien-français Arthur LeBInnc, sous 
la présidence conjointe de Mgr Oli­
vier Maurault, P.S.S., recteur de 
l’Université de Montréal, et de M. 
Henri Groulx, secrétaire de la pro­
vince.

Comme on le sait, les bénéfices de 
cet événement artistique seront ver­
sés entièrement pour le parachève­
ment de l’Oratoire St-Joseph. Billets 
chez Edyiond Archambault, et à 
l’Oratoire St-Joseph.

m
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LANE MORRIS
"Brother Rat and a Baby"

2ème pièce
"Calling Philo Vance"

Ce soir: “Soirée des enchères”
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Feuilleton du "Devoir"

MIEUX VAUT 
LA VÉRITÉ....

par Alice GRANT ROSMAN ™ ht:

PM
fc

il
20. (Suite)
—Comme ancien Gouverneur aux 

Colonies, il y avait droit. La cra­
vate noire sera parfaite”, déclara 
Irène, qui examinait avec attention 
son visage dans la glace.

—Croyez-vous, reprit son mari, 
que je doive mettre toutes mes dé­
corations?

—Est-ce que vous en avez?
—Mais certainement; il a fallu 

me donner une médaille pour me 
faire sortir de l’armée "t, à distan­
ce, on ne la distingue pas bien de 
la “Victoria Cross”, si ce n’est 
qu’elle est ronde,

Irène se mit à rire. Elle connais­
sait son mari et se rendait compte

qu’il ne parlait sur ce ton que par­
ce qu’il redoutait affreusement la 
soirée qu’il avait devant lui. A part 
elle, Irène comprenait que l’idée 
d’être présenté aux parents de son 
ancien fiancé mort pouvait sem­
bler gênante à Robert.

—Ne vous tourmentez pas, dit- 
elle tout haut, ils sont charmants.

—C’est possible, mais pourtant la 
chose est excessive. Un homme 
s’attend à avoir une belle-mère lors­
qu’il se marie et il accepte ce ris­
que les yeux fermés; toutefois il ne 
s’attend jamais à avoir en plus l’ex- 
future belle-mère de sa femme. Sé­
rieusement. Irène, vous devriez 
vous rendre seule à cette invita­

tion; ce serait plus agréable pour 
tout le monde. Les Loftus voudront 
échanger des souvenirs avec vous 
et ma présence les gênera terrible­
ment.

—Mais non! s’écria vivement la 
jeune femme. D’ailleurs, je sui* aus­
si intimidée que vous et je n’aurais 
pas le courage de’ partir seule.

Robert Lord sifflota:
—Donc, vous reconnaissez que 

la soirée sera pénible!
—Mais non, répliqua Irène en 

agrafant son collier, puis elle leva 
les yeux vers son mari et s’écria: 
“Seulement, je crains d’avoir l’air 
idiot. Vous comprenez, quand on a 
pleuré sur l’épaule d’une femme en 
lui déclarant qu’on ne se mariera 
jamais et qu’on le fait tout de mê­
me....

—Je vois, riposta gaiment Ro­
bert. Je dois vous servir c.e justifi­
cation. Merci pour cette bonne 
phrase: vous pensez qu’ils n’auront 
qu’à me voir pour comprendre. Sur 
ce, embrassez-moi.

Tous doux continuèrent à plai­
santer ainsi, pour se donner du 
courage, dans te taxi qui les em­
portait vers l’hôtel où étaient des­

cendus les Loftus. Bien quTrène eût 
éprouvé beaucoup de sympathie 
pour la mère de Nigel, elle ne l’a­
vait pas vue depuis huit ans et elle 
commençait à se demander si elle 
n’avait pas trop de rouge aux lè­
vres.

Le vieux couple aimable qui ac­
cueillit le ménage Lord, quelques 
minutes plus tard, causa une heu­
reuse surprise à Robert, qui avait 
craint de trouver les parents de 
Nigel Loftus pompeux ou exagéré­
ment émotifs.

—Comme je suis contente de 
vous revoir, Irène, et comme vous 
êtes jolie! s’écria Mrs Loftus en 
embrassant la jeune femme. Puis, 
se tournant vers son mari, elle ajou­
ta: “Alors, vous êtes Robert, car je 
puis vous appeler par votre pré­
nom, n’esl-ce pas?

—Mon Dieu, balbutia-t-il.... Puis 
il y eut un éclat de rire général.

Le jeune ménage fut très sympa­
thique à Alice. La perte de ses deux 
fils, auxquels elle pensait sans ces­
se, lui rendait leurs contemporains 
très chers et elle s'intéressait à tout 
ce qui concernait leur génération 

i Ce sentiment et aussi sa grâce

naturelle la faisaient paraître plus 
agréable aux jeunes que la plupart 
des femmes de son âge. Elle souhai­
tait s'entourer des anciens amis de 
ses fils et pensait quTrène et son 
mari l’y aider ient.

—Nous avons supposé, leur dê- 
clara-t-clle, que vous préféreriez 
dîner dans un restaurant plutôt que 
dans notre appartement d’ici, et de 
plus vous aimeriez sans doute pou­
voir danser ensuite.

—Comme vous êtes gentille! s’é­
cria Robert.

—N'cn croyez rien, répliqua l'a­
miral. En réalité, elle veut appren­
dre les nouveaux pas.

—Mais bien sûr, riposta Mrs Lof­
tus en riant. Ma grandeur ne m'at­
tache plus au rivage et Michel n’est 
plus son “Exe.”, comme disaient 
les aides-de-camp derrière son dos.

■—Les avez-vous entendus, mada­
me? interrogea Lord.

—Entendus! protesta l’amiral. 
G’est elle, probablement, qui les y 
encourageait!

—Biçn sûr, affirma sa femme en 
riant. 11 n’y a rien qui vous vieil­
lisse davantage que le respect de la 
jeunesse

Robert la regarda d’un air faus­
sement solennel et répondit:

—En ce cas, vous ne devez pas 
vous sentir actuellement plus de 
vingt ans.

—Certainement.
Les deux ménages étaient dans 

les meilleurs termes lorsqu’ils allè­
rent dîner et si les parents de Ni­
gel éprouvèrent quelque chagrin û 
revoir ainsi sa fiancée, ils ne le 
manifestèrent absolument pas. Le 
nom du jeune homme ne fut même 
prononcé que beaucoup plus tard, 
quand Mrs Loftus demanda à Irè­
ne: /

—Dites-moi, ma petite, avez-vous 
jamais rencontré autrefois une cou­
sine de Nigel qui se nommait Isa­
belle Dubenny?

—Certainement; elle était petite, 
jolie et brune. Son mari s’appelait 

I Paul. Je me les rappelle très bien. 
Je suis même sortie avec eux plu­
sieurs fois. Que sont-ils devenus?

Mrs Loftus la mit rapidement au 
courant, puis ajouta:

—C’est surtout de Paul Dubenny

contre le voeu de ses parents. Elle 
s’est même complètement brouillée 
avec eux. Comment était Paul Du­
benny? Un incapable? Un pares­
seux ?

—Pas du tout. Il était grand, spi­
rituel et dansait admirablement. 
Seulement Isabelle et lui aimaient 
bien s’amuser.

Mrs Loftus résuma alors briève­
ment ce que sa belle-soeur lui avait 
dit au sujet de l’état misérable dei 
deux enfants et la jeune femme se 
montra franchement incrédule.

—Isabelle ne m’a pas paru man­
quer de ressources, déclara-t-elle. 
D’ailleurs, à ce moment, son mari 
avait sa solde d’officier d’artille­
rie. Souvenez-vous qu’en 1918, il y 
a eu une terrible épidémie de grip­
pe. Isabelle, qui habitait la campa­
gne, ne devait avoir qu’un pied-à- 
terre à Londres pour y recevoir 
son mari quand il venait en per­
mission. S'ils y sont tombés mala­
des, tous deux en même temps, il 
n'y a rien d’étonnant à ce que la 
maison et les enfants aient été mal 
tenus, car il était alors impossibl* 
de trouver des infirmières.

(A suivre)

que je voudrais vous entendre par­
ler. Je ne l’ai jamais vu. Nous étions 
à Malte quand Isabelle s'est mariée

Os journal est imprimé au no 
Notra-Dom* est. à Montréal, par 11
mens Pmmsirt (a lescousahlUté _------
éditrice-propriétaire — Oeorgaa PéUétM. 
directs ur-séran*.
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S. E. Mgr Gauthier à 
l’Assistance Maternelle

Réunion annuelle — 3,704 mères assistées — 1,612 
nouveau-nés immunisés par le BCG — 

48,272 visites et enquêtes des infirmières
Sous la présidence de Son Exc. 

Mgr Gauthier, archevêque de Mont­
réal. avait lieu hier après-midi la 
vingt-septième assemblée annuelle 
de l’Assistance Maternelle.

Son Excellence a prononcé un 
chaleureux éloge de cette associa 
tion, aux activités charitables et 
sociales et a remarqué que les qua 
rante sections paroissiales repré­
sentent un véritable progrès sur les 
débuts, quand la réunion d'une 
quinzaine de paroisses apportait 
de grandes difficultés. Toutefois, 
ce sont toutes les paroisses de la 
ville de Montréal qui devraient 
avoir des représentantes â l'Assis­
tance Maternelle.

Après avoir souligné les mérites 
du Dr S. Langevin, directeur du 
service médical de l’association. 
Son Excellence mentiônne l’impor­
tance de la subvention annuelle ac­
cordée par la Fédération des Oeu­
vres de Charité canadiennes-fran­
çaises et termine en assurant les 
directrices de l’Assistance Mater 
nelle de sa plus chaleureuse et plus 
cordiale collaboration à cette oeu­
vre de charité qui fait tant de bien 
au point de vue social dans les fa­
milles assistées.

On remarquait dans l’assistanct 
le R. P. C. Chaput, SJ., M. le curé 
A. Paiement, de S.-Louis de Fran­
ce, M. l’abbé L. Desmarais, M. le 
Dr S. Langevin, M. le Dr A. Groulx, 
Mme Pierre Leduc, présidente ac­
tive de l’Assistance Maternelie, 
Mines E. Tétreau, H. Desjardins, 
W.-J. Daly, P. Vaillancourt, Ù. Jo- 
ron, J.-G. Papillon, C.-E. Gravel, F.- 
A. Béique, etc.

Au début de l’assemblée, Mme 
Pierre Leduc, au nom de l’Assistan­
ce Maternelle, rappela en termes 
émus les grandes qualités de la 
fondatrice, Mme Hamilton, surnom­
mée jadis, par Mgr Bruchési, la 
“Soeur” de la Saint-Vincent-de- 
Paul.

Rapport du secrétariat

Prénatales inscrites au cours de 
l’année, 3,514; dont: 3,250 enregis­
trées au dispensaire, 317 non enre­
gistrées, et 47 consultations à do­
micile.

Accouchées: 3,704, dont 2,134 
femmes de chômeurs, 1,570 femmes 
indigentes.

Naissances gémellaires, 31.
Morti-natalités, 63.
Fausses-couches, 68.
Nouveau-nés, 3,604.
Nouveau-nés ' immunisés par le 

vaccin B.C.G.: 1,612.
Décès: mères, 8; dont 4 femmes 

de chômeurs, et 4 femmes indigen­
tes; 6 décédées aux hôpitaux, 2 dé­
cédées à domicile.

Décès: nouveau-nés, 69; dont 42 
enfants de chômeurs, et 27 enfants 
d’indigents; 42 décédés ù domicile, 
27 décédés aux hôpitaux; 43 à ter­
me, 26 prématurés.

Cas pathologiques: mères, 102; 
dont 58 femmes de chômeurs et 44 
femmes indigentes; 77 traitées aux 
hôpitaux, 25 traitées à domicile.

Cas pathologiques: nouveau-nés, 
38; dont 27 enfants de chômeurs 
et 11 enfants d’indigents; 31 traités 
aux hôpitaux, 7 traités à domicile.

Cas hospitalisés dans divers hô­
pitaux: mères, 686; dont 609 cas 
normaux et 77 cas pathologiques; 
bébés: 86; dont 53 cas normaux et 
33 cas pathologiques.

Service infirmier
Visites et enquêtes des infirmiè­

res, 48,272; visites aux prénatales 
8,018, aux accouchées 18,265* aux 
nouveau-nés, 18,901; post-natales, 
2 988.

’ Cas signalés à l’Assurance Métro­
politaine pour les soins de la gar-

LA BRODERIE QUE NOUS AIMONS

de-malade, 693; cas signalés à la 
Société des Infirmières Visiteuses, 
81; cas signalés au Victorian Order 
of Nurses, 15. Cas référés: à l’Ins­
titut Bruchési 38, aux cliniques 
dentaires 81, à des dentistes 28.

Service d’assistance: Plusieurs 
personnes dirigées vers l’Assistan­
ce aux Familles, l’Assistance Muni­
cipale, la Commission du Chôma­
ge, la Société Saint-Vincent de Paul 
et la Société Catholique de Protec­
tion et de Renseignements.

Enquêtes et visites faites par les 
Dames du Service social; aux do­
miciles des mères, 5,627, aux hôpi­
taux, 727.

Dispensaire

Consultations médicales gratuites 
les lundis, mardis, vendredis dans 
l’après-midi, et consultations spé­
ciales les jeudis matins. Inscriptions 
3,250, consultations 7,000; prescrip­
tions 6,775; médicaments 11,163.

Cure antivénérienne

Examens du sang (Wasserman) 
3,250; réactions positives, 55; trai­
tements donnés, 289.

Laboratoire

Nombre d’analyses, 13,273.
Dons aux protégées de l'Oeuvre
Commandes de provisions, 4,150; 

commandes de combustible, 688; 
pintes de lait, 49,323; articles (le 
lingerie pour la mère, 7,048; arti­
cles de lingerie pour le bébé, 64,- 
531; articles de literie, 10,512; cou­
vertures de laine, 457; couvertures 
de flancllette, 376; bandes abdomi­
nales, 90; vêtements neufs, 530; vê­
tements usagés, 1,196; articles de 
mobilier, 10; articles de ménage, 35.

Le R. P. Chaput et M. le curé 
Paiement ont fait aussi l’éloge de 
l’Assistance Maternelle, M. le Dr 
Langevin, dans une courte aîlocu- 
tion a fait ressortir la nécessité d’op­
poser à notre natalité en baisse la 
bonne.santé des nouveau-nés et M. 
le Dr Groulx a démontré, chiffras 
en main, qu’il est de notre intérêt 
national d’intensifier le travail de 
protection de la mère et de l’enfant 
afin de diminuer la mortalité in­
fantile dans nos fajnilles.

VIENT DE PARAITRE

ME TV NJPRTRDN

.4 /« tombée de la nuit, portes et 
fenêtres closes, alors que tout est 
silence, dans la maison bénie que 
par bonheur j'habite, ce m'est fiU- 
cité d’aller d la chapelle, et là, d la 
seule lueur de la petite lampe qui 
ne s’ilelnt jamais, je regarde le 
Tabernacle. Mes yeux ne s'en peu­
vent détacher, comme s’ils espé­
raient voir la porte s’ouvrir un mo­
ment et apercevoir l’Hôte Divin!

Souventes fois, sur le marbre tout 
blanc du maitre-autel, une grande 
ombre se dessine... C’est une âme 
pieuse qui prie, les bras en croix... 
Elles sont plusieurs parfois qui, 
ayant obtenu de sacrifier une .‘leu- 
re de repos, prolongent leurs orai­
sons. Pendant le jour, adultes et en­
fants, fréquemment, font le chemin 
de la croix, les bras étendus.

Spectacle touchant, rassérénant! 
Il fait espérer, oh! à n'en pas dou­
ter, qu'il arrivera, oui, que les mé­
chants le veuillent ou non, il arrive­
ra le règne de Dieu, Christ-Roi!

“Adveniat Regnum Tuum!'' C'est 
la prière de la chrétienté. C’est le 
cri que, jour et nuit, avec elle, lan­
ce au ciel notre saint Pontife Pic 
XII.

Il sera entendu, ce cri, avec les 
gémissements des victimes de la 
guerre, victimes agonisantes sur les 
champs de bataille, au fond des 
mers, partout! Des victimes que la 
brutalité d'un gouvernement satani­
que force à ces indescriptibles tue­
ries! Elle sera entendue, la plainte 
de “ceux qui s'aimaient et ont été 
séparés"!

Sans doute, les blasphèmes des 
ennemis de Dieu, leurs chants et 
leurs rires vollairiens, te blasphè­
me de ceux que, pour le bien com­
mun, poursuit ta justice, la clameur 
sortant des cabarets de nuit où des 
filles sans nom prostituent honneur 
et vertu, les parjures, les calomnies, 
les haines et les rancoeurs assou­
vies, nos iniquités enfin, défient

No 380, RIDEAU — Dessin moderne, gracieux et décoratif. Richelieu au j c/ofx
point de boutonnière Marguer.tes contournées egalement au po.nt de bou- w’orrfg/ /, viendra le régne de Dieu,
tonmere, tiges et feuilles au cordonnet ou au point de t‘ges. . u j Christ-Roi et alors seront rassasiésRideau de porte, 20 x 36 pes, patron à tracer, 25c; perfore 50 c; au fer chaud, et aors se rom rassasies
35c. Etampé sur coton blanc fini toile, 75c; sur solide toile fine, $1.25; sur ceux qui auront eu faim et so J d a 

Avec tulle fourni et faufilé double, 75c de plus. Coton à | Justice.

N
Paletots de printemps

Nouveaux modèles 
faite de

lainages
nouveaux

"Covert" anglais, étoffe à en­
vers quadrillé, tweed écossais, 
chevronné, diagonale et con­
tre-carreaux. TEINTES: gris,, 
brun, faon, vert, bleu-vert. 
MODELES: raglan, droit, cin­
tré, à plis, balmacaan et ches­
terfield. TAILLES: 35 à M.

20.00

Dernier jour!

Complets a 2 pantalons
Coloris et dessins printaniers. Tailles: 35 i 44. OC.OO
Spécial samedi

Vêtements poor hommes, au deuxième

<*T. EATON CSh.™
MONTREALDK

inon de toile, $1.65, 
broder. 75c.

Rideau de fenêtre, 36 x 72 pes, patron à tracer, 30c: perforé, 75c; au fer 
chaud 50c. Etampé sur coton blanc fini toile, $1.25; sur toile fine et solide, 
$3.00. Sur linon de toile, $4.00. Avec tulle double fourni et faufilé, $1.00 de 
plus. Coton à broder, $1.20.

Ce dessin serait excessivement joli incrusté de tulle; dans ce cas on suppri­
me les brides. Nous suggérons de mettre du tulle écru et de broder le dessin 
écru sur fond blanc, ce qui serait très décoratif. On peut également les teinter 
facilement dans du Tintex.

Abonnez-vous à notre revue de broderie et musique, seulement 12c par an.
Circulaire religieuses, 5c circulaire de baptême, 5c; circulaire de nappes, 5c.

CHARLOTTE 
Hochelaga, avril 19W

"Une Ame Mariale"
(par le R. P. Ilenn-Ivlarie Guimlon, 

Montfortain)
Une Ame Mariale est la biogra­

phie d’une petite Canadienne de 
Quebec, décédée en 1929, Dina Bé- 
ianger, en religion Mane-Saintc-Cé- 
cile-de-Rome, religieuse de Jesus- 
Marie. Fleur mystique ’aux par­
fums de lis et de roses qui embau­
mera tant d’âmes de chez nous’. 
comme l’écrivait à l’auteur Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
Ü.M.I., et qui a déjà conquis (les 
admirateurs dans le monde entier. 
L’autorité ecclésiastique s’intéresse 
déjà à la cause de béatification de 
cette privilégiée de la Vierge.

“11 fait si b011 voir monter dans 
le firmament nue éioile nouvelle; 
vous nous l’indiquez du doigt d’une 
façon certaine et avec des explica- 
lions édifiantes. Je vous en félicite 
de tout coeur. Je forme cits voeux 
pom le succès de ce beau livre, et 
je vous redis ma gratitude en J. M.

+ Arthur Douville, 
év. lit. de Vi'a, 

aux. de St-Hyacinthe
Brochure de HO pages. En vente 

à la librairie du Devoir. Au comp­
toir, 50c; par la poste 55c.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients da ne iamais envoyât de monnaie 
par la poste et de nous fsire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en meme temps que la commanda.

VENDREDI. 27 AVRIL 1940

Ci-Inclus....................................................... pour patrons nos.,........ .

Nom

Adresse

Recettes éprouvées
SAUCE A L’ERABLE

1 lasse de sirop d’érable, 
le. à thé de farine,

1 c. à thé de beurre,
Pincée de sel.
Faites fondre le beurre et ajoutez

les appels, ni même les injonctions 
des policemen. Il avait décidé de 
veiller sur la dépouille du griffon. 
On eut pitié de sa tristesse et on le 
laissa à côté du malheureux chien. 
On fit mêm j appel aux photogra- 

la farine. Mettez au feu jusqu’à ce j plies et cette scène fut reproduite
! dans plusieurs journaux new-yor­
kais.

FOURRURES
DESJARDINS

Suprême
Elégance 
Printanière !

Le grand chic de ce prin­
temps s'unit aux meilleures 
valeurs à Montréal dans no­
tre splendide assortiment 
actuel. Vous paierez moins 
cher pour obtenir le maxi­
mum de satisfaction en 
choisissant une fourrure de 
haute qualité DESJARDINS*

Notre mode de paiements 
différés, ne comportant 
aucun intérêt, est à votre 
disposition, si désiré.

ENTREPOSAGE 
DE FOURRURES

comprenant asstiranee 
contre feu. vol et tout 
dommage.

Téléphonez-nous!
HA. 8191

et prenez avantage de 
notre grand

CONCOURS

( I VERT SAMEDI JUSQU’A 10 P.M,

que le mélange devienne écumeux. 
Versez-y lentement le sirop en agi­
tant constamment. Faites bouillir 1 
minute. Servez chaud ou froid.

GATEAU A L’ERABLE
1-2 tasse de beurre,
1 tasse de sirop d’étable,
2 c. à Ihé de poudre à pâte,
1-4 c. à thé de soda,
2 oeufs,
1-4 tasse de lait,
1-2 c. à thé de cannelle,
1-4 tasse d’amandes hachées,
1 1-2 tasse de farine.
Battez bien les oeufs. Faites fon­

dre le beurre, et ajoutez-le aux 
oeufs battus, puis ajoutez le sirop 
et le lait. Tamisez les ingrédients 
secs ensemble et ajoutez-les au pre­
mier mélange. Ajoutez les noix 
hachées. Mettez au four à 350 degrés 
F. pendant 50 minutes.

GLAÇAGE A L’ERABLE
A 1-2 tasse de sirop d’érable, ajou­

tez 1 cuillerée à thé de beurre 
! fondu et suffisamment de sucre en 

poudre pour lui donner la consis­
tance du beurre mou. Tartinez- en 
votre gâteau et garnissez avec des 
noix.

Les activités
féminines

Réunion annuelle à l'Acodémit 
St-Urbain

T,a réunion annuelle des anciennes élè­
ves de l’Académie Saint-Urbain aura lieu 
dans les salons du couvent, dimanche, le 
28 avril, à 2 h. 30,

Il v aura élection d'un nouveau comité, 
bénédiction du Saint-Sacrement et le thé 
sera servi.

Bienvenue à, toutes.

Cours du R. P. Voyer, O,P.

Lundi soir, le 29 avril, h 8 h , le R. P 
Voyer, O.P., donnera son 3e cours spécial 
aux auditrices du cours de religion au 
couvent de Marie-Réparatrice.

Il parlera des “Conséquences d'un ca­
ractère". Toutes les Jeunes filles sont 
cordialement invitées, de même qu'au pèle­
rinage qui est spécialement réserve aux 
membres du cours de religion durant la

------------------------------------- —-------------| Neuvaine de réparation qui se tiendra au
,i couvent, du 1er au 9 mai. Ce ralliement 

A cel instant passait un malinois | aura ueu ie samedi 4 mai. fc 4 heures, et le 
accompagné de son maître. j sermon sera donné par le R. P. Legault,

Devant le corps mutilé de son j C8C- 
semblable, le chien s’arrêta. Rien! Exposition d'arts et d'industrie 
ne put le decider à. s en .aller, ni domestiques

Samedi. 27 avril, à 2 h., s’ouvrira vine 
exposition d'arts et d'industries domes­
tiques à l’Ecole d’Education Familiale et 
Sociale, 1215 est. blvd St-Joseph.

Il y aura un beau déploiement de tra­
vaux en tissage, couture, ouvrages de 
fantaisie, arts décoratifs et cuisine.

M. l'abbé Tessier, visiteur des Ecoles Mé­
nagères parlera et donnera des vues du 

j terroir au cours de l'après-mldl et de la
On pourra visiter Jusqu'à dimanche soir, 

28 avril, à 10 h. Entrée libre.

Retraites

Les prochaines retraites auront lieu aux 
dates suivantes au Couvent de Marie Ré­
paratrice: en mal, du 23 au 26 Pour em­
ployées de bureaux: en min, du 7 au 10 
et du 21 au 24, pour Jeunes filles: du 16 
au 19 pour demoiselles âgées; du 28 au 
1er Juillet, pour choisir un état de vie; 
du 4 au 7 juillet, pour Institutrices. On 
est prié de s’inscrire fc l’avance.

Récollection mensuelle

Dimanche prochain, le 28 avril, récoi- 
lectlon mensuelle pour les ancienne* re­

lie ne fut que lorsqu’on vint en­
lever le mort que le malinois con­
sentit à suivre son maître.

Appel à Goethe
Pour que les Allemands et les Al­

lemandes regrettent moins de ne 
pouvoir plus s’habiller comme il 
leur plaît, le journal Der Miltag évo­
que l’exemple de Goethe qui, même 
lorsqu’il était déjà conseiller inti­
me et bien payé, portait une paire 
de culottes eue sa mère, femme pra­
tique, avait fait confectionner dans 
un de ses vieux jupons, alors que

Echos et glanes
On o parlé de vous à la radio...

Combien d’écrivains, d’hommes 
politiques, d’artistes ont entendu 
cette phrase — sans arriver à obte- . .
nir des précisions sur ce qui avait matographier la vie du Vatican, 
été dit sur eux. dans ses moindres détails.

Parmi les scènes qui seront pro-
C’est irritant pour certains, pour jetées se trouvent: le conclave et 

ceux qui sont habitués aux servi-i l’élection du Saint-Père, le couron- 
ces d’un Argus qui lit tout.

Un bureau vient d’être créé aux 
Etats-Unis pour les apaiser. Des 
rédacteurs sont à l’écoute de tous

. . . q> ____ ____________  __________
son ami Schiller ne portait que des I tr*n»nta». *u couvent a* M*rie-Répara- 
bas de laine filés et tricotés par sa boulevard Mont-Royal, Outremont.
propre soeur.

De ces illustres exemples, le jour­
nal tire argument pour démontrer 
que les mots “chic” et “joli” n’onl 
plus cours aujourd’hui et que, en 
achetant des vêtements neufs, on 
doit avant tout penser à la solidité, 
que les vieux effets mis au rancart 
peuvent être utilisés, que l’on peut, 
d’une vieille couverture de voyage, 
faire un costume de-demi-saison et 
que les vieux rideaux ne sont jamais 
si beaux que transformés en robe 
d’été.

Où est le temps où la plus petite 
couturière allemande de province 
exposait fièrement dans sa vitrine, 
à côté de modèles souvent peu 
“chic”, une étiquette rédigée en 
français où on lisait: “Mode de Pa­
ris”?

Un documentaire fort attendu

Le “Centre cinématographique 
catholique” a été autorisé à ciné-

A 8 h. 30, messe, à 10 h. 30. causerie sui­
vie da l’Adoration. Tous les membres 
sont cordialement Invités.

Retraites et récollection
Il y aura une retraite spéciale prêehée 

par le H. p. Raphaël. o.F.M. à Béthanie. 
80, rue Laurier est, tél. DO, 8026, qui com­
mencera samedi le 27 avril à 2 h 30 pour 
se terminer < : iauche le 28 à 8 h. du 
sclr (heure avancée) Toutes les Jeunes 
filles sont priées de d’inscrire le plus tôt 
possible. La retraite des organisatrices 
aura Ueu Jeudi, le 2 mal. Il y aura une 
retraite spéciale pour les Jeunes filles de 
la Banque Canadienne Nationale du 4 au 
5 mal précitée par le R. P. Voyer, O.P 
Une autre retraite Pour les Jeunes filles 
de chez Oranber, précitée Par le R. P. 
Joseph-Hermann, du U au 12 mal. Enfin 
le dimanche, 19 mal. aura Ueu le Con- 
ventum des anclennes-retrsltantes, Celles 
qui désirent prendre part à ces retraites 
o'i au conventum sont priées de donner 
leur nom le plus tôt possible.

Semaine du dimance
Causeries à la radio

Durant la semaine du dimanche 
qui aura lieu du 28 avril au 4 mai, 
des causeries de 10 à 15 minutes 
sur le précepte dominical seront 
données chaque jour à la radio. En 
voici la liste:

Dimanche, 28 avril: CKAC, Ih. 
(heure catholique), R. P. Albert 
Brossard, SJ., professeur de rhéto­
rique au collège Jean-de-Brébeuf.

Lundi, 29 avril: GBF, 4h. 30. M. 
L.-A. Fféchette, n.p., président de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

Mardi, 30 avril; CBM, 7h. 15. M. 
T. P. Slattery, président conjoint 
des Jeunesses canadiennes catholi­
ques (causerie en anglais).

Mercredi, 1er mai; CDF, Ih. 45. 
(Réveil rural), M. F. de Hnerne, di­
recteur de la Ligue de l'Achat chez 
nous.

Jeudi, 2 mai: GBF. 3h. 45 (F’éiiii- 
na), chanoine Harbour, curé de la 
cathédrale de Montréal.

Vendredi, 3 mai: GBF, 4h. 30. 
(Quart d’heure des malades), R. P. 
Gilbert Laverdure, O.F.M., direc­
teur de “La Famille”.

Samedi, 4 mai : GKAC, 2h. 45. 
(Colonisation), M. René Bergeron, 
conférencier de l’Ecole Sociale Po­
pulaire. ____ ^ ____

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 28 AVRIL

Ve Dim. après Pâques, semidou- 
ble (blanc). Messe: Voccm, avec (il. 
et Cr.; 2e or. de saint Paul de ia 
Croix, C., 3e de saint Vital M., 4c 
commandée (m.); préface pascale. 
— Aux Vêpres du film. (5 psaumes 
sous l’unique antienne Alleluia), 
mém. de saint Pierre M. (I Vp.: T. 
P.) et de saint Paul de la Croix C. 
(II Vp.: T. P.).

Let lundi, mardi et mercredi, 29, 
30 avril et 1er mai:

Rogations (violet). Ant. Exiurge

(debout). Litanies des saints avec 
VV., RR. et oraisons: pendant la 
procession, les fidèles se tiennent 
debout, puis ensuite on se met à 
genoux.

Messe (simple): (en violet). 
Exaudlvit (debout aux oraisons et 
après la consécration) ; 2e or. Con­
cede nos, 3e pour l’Eglise ou le Pa­
pe, 4e m. (commandée) ; on fera ce­
pendant les mém. du jour, si la 
messe du jour n’a pas été chantée: 
mercredi on fera mém. de la Vigile 
de l'Ascension avec son dernier 
Ev.: il n'y aura ni Gloria, ni Credo; 
on njalluniera le cierge pascal que 
si on chante la messe du titulaire; 
préfaée pascale.

LE JEUDI ? MAI
ASCENSION DE N.-S., double 

1ère cl. avec Oct. privilégiée; d’o­
bligation. (Ornements d’or ou 
blancs). Messe: Vfrf, avec Gl. et 
Credo; une seule or.; (on éteint le 
cierge pascal après l’Evangile de la 
grand’messe et on l’enlève avec son 
chandelier immédiatement après 
la messe) ; préface et Communican­
tes de l’Ascension. — Aux Ile Vê­
pres seule mém. de l’Invention de 
la sainte Croix (I Vp.: anl. et V, 
propres: T. P.). ___

Section Crémazie
L» section Crémazie de l'AP.C.V, tien­

dra samedi soir, le 27 avril, à 8 h. 13, son 
assemblée régulière A la salle Saint-Gérard, 
566 est, boulevard Crémazie.

Continuant la série de conférences du 
“cours de vente'* de l’A.P.O.V., la section 
locale aura comme hôte d’honneur, M. Gus­
tave Lafleur, chef du secrétariat, général 
de l'Association, qui donnera la troisième 
causerie de ce cours, en traitant de la pré­
paration Intellectuelle du vendeur.

Tous les voyageur» de commerce en gé­
néral, et ceux de la rue Saint-Denis, par­
tie nord de la ville, sont particuliérement 
Invités.

NOUVEAUTES

Poèmes
ESPACES — poèmes du Ca­

nada — de Leila de Dam- 
pierre, brochure de 112 pa­
ges ..................................$1.00

VITRAIL — de Cécile Chabot, 
brochure de 125 pages $1.00 

TEL QU'EN SA SOLITUDE — 
de Jean Charbonneau, bro­
chure de 200 pages . $1.00 

EPANCHEMENTS —de Ludo­
vic Ambroise — Haïtien, 
brochure de 120 pages $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 Notre-Dame est, Montréal

nernent, la prise de possession à 
Saint-Jean de Latran, la visite des 
souverains d’Halie à Sa Sainteté, la 
visite de Sa Sainteté aux souve- 

les postes. Ils enregistrent tout oe j rains d’Italie, etc... 
qui est dit sur les personnalités lit- Certaines de res scènes, parmi
léraires, politiques ou autres et les 
abonnés en reçoivent les textes.

Rien n’est plus important en ef­
fet que rette “presse parlée”; mais

celles qui ont une portée histori­
que exceptionnelle, n’avaient enco­
re jamais été filmées.

Le jour anniversaire du couron-

FRS DESJARDINS, 
Président

70. rue SAINT DENIS

quel symbole trouver pour évoquer, nernent du Rape, ce film a été pré- 
la vigilance de ces écouteurs? Argus j sente, pour la première fois, à l’Cni- 
avait cent yeux dont cinquante res- versité pontificale grégorienne, 
taient constamment ouverts. Endor- j Et l’on a pu apprécier sa valeur 
mi par les artifices de Mercure, il artistique autant que son importan- 
eut la tête coupée. Junnn sema ses j Ce comme document, 
yeux sur la queue du paon et il n’a j Aujourd’hui plus que jamais on 
rien perdu de son prestige. | sera impatient d’admirer ses

Y a-t-il un dieu ou un demi-dieu j images d’une grandeur réelle, tou- 
aux cent oreilles? les pénétrées d’élévation morale.

Chien en peine

Dans une rue de New-York, un 
jeune griffon, happé par une auto­
mobile, fut tué sur le coup.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li- 

broirie du "DEVOIR" 430. rue No- 
tre-Dome (est), Montréal.

Du Shrcddtd Wheat, du loi! «t d«i fruiti, voilà ta 
nourriture équilibrée dont un vrai garçon a besoin 
pour rester plein de vie! Le Shredded Wheat vous 
fournit toute l'énergie du blé 100% complet. 'It est

Protéines, Ier, Calcium, Phosphore et Hydrates de

avec du lait et des fruits—et toute la famille dira

The Cenadien Shredded Wheat Company, Ltd, 
Niagara Falls • Canada

WHEATshredded

Rfi
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A QUEBEC

Depuis hier 
devenu loi

soir, le suffrage féminin est 
dans la province de Québec

Le Conseil législatif adopte le bill Godbout-par un vote de 13 contre 5 — L'amendement Martin, pour un 
referendum sur la question, est rejeté — Le lieutenant-gouverneur sanctionne la loi — 

Protestations féminines pendant le discours de M. Médéric Martin

TEXTE DU DISCOURS DE SIR THOMAS CHAPAIS CONTRE LE SUFFRAGE FEMININ

Québec, 26 — Depuis hier soir. 
Je suffrage féminin est devenu loi. 
Le droit de suffrage sera valable à 
compter du 1er janvier 1941.

Après un débat de trois heures, 
le Conseil législatif a adopté par 
un vote de 13 contre f> «e principe 
du bill, en seconde lecture.

MM. Chapais, Giroux, Baribeau, 
Bertrand et Martin ont voté contre 
le bill tandis que MM. Laferté, 
Brais, Simard, Carrell, DuTrem- 
blay, Grothé, Thériault, Nicol, Boy, 
Moreau, Lemieux, Scott et Fisher 
l’ont appuyé.

MM. Daniel, Choquette, Raymond 
et Ouellet étaient absents.

Lorsqu’on a pris le vote, le gref­
fier avait apparemment oublié M. 
Martin, parmi les votes dissidents. 
Sur quoi M. Martin, d’une voix 
énergique, s’écria:

—Oubiiez-mol pas!
M. Brais proposa alors la trois­

ième lecture, M. Martin se leva aus­
sitôt.

Je propose, dit-il, que le bill ne 
soit pas lu une t”oisièine fois, mais 
qu’il soit renvoyé pour un amende­
ment.

Sir Thomas Chapais déclare qu’il 
appuiera volontiers M. Martin, si ce 
dernier expose son amendement.

M. Martin suggère qu’il vaudrait 
mieux soumettre toute la question 
du suffrage féminin aux femmes 
elles-mêmes, en tenant un referen­
dum, lors des prochaines élections 
provinciales.

—Je regrette, dit-il, de ne pou­
voir m’accorder avec mes amis de 
la droite. J’ai toujours été contre le 
suffrage féminin. Je suis convaincu 
que 95 p.e. des femmes n’en veu­
lent pas. C’esJt ce que les élections 
ont prouvé récemment. Les fem­
mes elles-mêmes ont démontré car­
rément quelles ne désiraient pis 
le suffrage, car elles ont battu les 
femmes qui se sont présentées, il y 
en a une qui s’est présentée dans 
Saint-Denis et elle a eu 28 votes.
"C'est faux!" dit Mlle Idola St-Jean

Mlle idola Saint-Jean, visée en- 
1 occurrence, et oui était assise 
dans la salle, eut un grand sursaut 
d’indignation, et dit à mi-voix:

—C’est faux. J’en ai eu 2,090. 
Mais M. Martin, qui n’avait pas

femme les autres privilèges politi­
ques dont jouissent les hommes. M. 
Brais répond qu’il suggérera au 
gouvernement de permettre aux 
femmes d’exercer les professions 
libérales, etc.

L'amendement Martin
On prend le vote sur l’amende­

ment Martin, qui est rejeté par 13 
contre 5, puis .sur la troisième lec­
ture, adoptée sur le même vote in­
versé.

Les discours ont été prononcés 
dans Tordre suivant: MM. Brais, sir 
Thomas Chapais, Jacob Nicol, 
Frank Carrell, J. Baribeau et M. 
Giroux.

En même temps que le bill du suf­
frage féminin, le lieutenant-gouver­
neur a sanctionné la Loi modifiant 
la loi de la chasse; la loi instituant 
une Cour des jeunes délinquants à 
Québec, la loi concernant la Coopé­
rative fédérée de Québec, la loi mo­
difiant la loi de la pêche. Le Con­
seil législatif s’est ajourné au 8 mai 
prochain.

Le débat sur le suffrage féminin
Sir Thomas Chapais a prononcé 

hier après-midi, ie discours le plus 
remarquable sur la question, tant 
par le ton que par la valeur des 
arguments invoqués. On en trouve­
ra le texte dans le journal.

M. Brais
Le leader du conseil dit que le 

gouvernement libérai, qui s’y était 
engagé lors de la convention de 
1938, doit accorder le droit de suf­
frage aux femmes. Il prétend que 
l'opinion publique a fort évolué sur 
ce point.

Comme arguments en faveur du 
suffrage féminin, et de la valeur 
des dames, il cite Jeanne d’Art, 
Jeanne Mance, Florence Nightin­
gale, les Soeurs de l’hôpital St-Mi- 
chel-Archange de Québec, des Ur- 
sulines et de THôtel-Dieu, de Qué­
bec, de l’hôpital du Sacré-Coeur a 
Cartierville, et des Soeurs de Jé­
sus-Marie, à Outremont, des Soeurs 
Grises, les Soeurs de la Ste-Famii- 
le, de la Présentation, et autres.

11 en conclut que ces institution,*
nua son discours.

—Je n’ai pas changé d’idée, dit- 
il, et je ne vois pas pourquoi j’en 
changerais aujourd'hui. Je me de­
mande pourquoi le premier minis­
tre de la province ne donnerait pas 
à la population de Québec l'occa­
sion de se prononcer sur cette ques­
tion.... Les femmes que je vois ici, 
ce son! les mêmes que je voyais d 
y a vingt ans.

Mêmes cris protestataires
1! y eut dans ics rangs féminins 

de violents murmures, tie menus 
cris protestataires. Et les dames se 
regardaient, te regard enflammé, 
puis avisaient la figure romaine de 
M. Martin, avec des coups de men­
ton méprisants.

Mais M. Médéric Martin considé­
rait les femmes d’un air paisible, 
sans autrement s’émouvoir. A ta vé­
rité il exagérait, car s’il y avait 
quelques dames chenues et enlun-t 
tèes, d’autres, par contre, étaient 
dans la fleur de Tâge.

M. Martin regarda d’un oeil bé­
névole et paternel les dames pro­
testataires, puis i! dit qu’au temps 
où il était maire de Montréal, il 
avait toujours désapprovué les de­
mandes féminines pour le suffra­
ge féminin.

—Je suis rendu à 82 ans, et je 
n’ai jamais eu l’occasion de cons­
tater que le vote des femmes avait 
amélioré quoi que ce soit, dans cet­
te province.

l'ne dame irascible et dont les 
sourcils froncés indiquaient la vio­
lence du sentiment, dit à mi-voix, 
près de la table des journalistes:

—Quand nous serons députée», 
nous fixerons une limite d'âge pour 
les conseillers législatifs.

M. Martin dit en terminant qu’d 
n'avait pas rencontré une seule 
femme, en ces derniers temps- qui 
tint réellement ni droit de suffra­
ge

M. Brais riposte que M. Martin 
doit mener une vie paisible et fort 
calme, car, pour lui, ce fut exacte­
ment le contraire.

M. Giroux a demandé si le gou­
vernement a l’intention de présen­
ter d’autres lois pour étendre à la

entendu celte protestation, conti son( admirablement administrées
et prouvent la valeur des Jemnies. 
Il cite comme dernier exemple 
l’hôpital St-Jean de Dieu, qui ren­
ferme 7,228 personnes.

Donc, st les femmes sont compé­
tentes en administration publique, 
il n’y a pas de raison pour qu’elles 
ne volent pas. D’ailleurs, elles sont 

! généralement plus instruites que 
; les hommes et comprennent mieux 
que les hommes une foule de ques­
tions économiques. Elles s’y enten- 

j dent tout autant en questions po­
litiques. Comme preuve, il cite le 
voyage de la Reine au Canada, 
son appel a l’unité canadienne, et 
le fait qu’elles a invité le regiment 
du 22èrae à monter la garde au Pa­
lais Buckingham. Ces deux exem­
ples paraissent à M. Brais, d’une 
puissance écrasante.

M. Brais croit que la présence 
des femmes aux assemblées publi­
ques va en rehausser le ton. La pre­
sence des femmes dans le domaine 
fédéral n’a pas provoqué de désor­
dre ni de désunion dans les foyers. 
Et puis, les femmes des autres 
provinces votent.

ce des femmes dans les assemblées 
en a beaucoup amélioré la ténue. Il 
voit dans le suffrage féminin un 
rempart pour la foi, la liberté, la 
démocratie, la religion. D’ailleun: 
la femme est très souvent beaucoup 
plus intelligente que l’homme et 
beaucoup plus instruite. On pane 
de conserver les coutumes et Ira 
ditions. C’est fort beau, mais on 
ne peut empêcher le monde de 
marcher.

M. Nicol termine en prévoyant 
le jour où les femmes jouiront de 
toutes les libertés civiles et politi 
ques dont jouissent les hommes, où 
elles seront commissaires d’écoles, 
conseillères municipales et écue- 
vines, avocates, notaires, etc.

M. Frank Carrell
Il dit que c’est une humiliation 

pour la femme québécoise de ne 
pas voter lorsque les femmes des 
autres provinces votent. “Nos fem 
mes, dit-il, sont à peu près la seule 
classe de femmes dans notre mon­
de civilisé qui ne bénéficie pas en­
core du droit de franchise électo­
rale”. Il trouve que c’est une humi­
liation pour les femmes de Québec 
de voir que leurs maris et frères 
ont seuls le droit de vote.

M. Carrell parle ensuite de la dé­
fense de la civilisation sur les 
champs de bataille, et dit que c’est 
une raison pour voter le bill.

M. J.-L. Baribeau
On ne voit pas bien, dit M. Bari­

beau, en quoi le suffrage féminin 
va améliorer quoi que ce soit, d’au­
tant que les femmes n’en veulent 
pas. Si les femmes en veulent réel­
lement, pourquoi a-t-»n peur de le 
leur demander, et pourquoi refuser 
un referendum?

M. Baribeau cite un article du 
R. P. Villeneuve, avant qu’il ne de 
vînt cardinal, sur la question du 
suffrage féminin, et où ii expose 
les graves inconvénients du suffra­
ge féminin.

L’erreur commise dans cette 
question du droit des femmes, c’est 
que certaines femmes s’imaginent 
que les femmes doivent imiter les 
hommes en tout et partout, avoir 
exactement les mêmes pouvoirs et 
droits. En fait, il ne s’agit pas d’é­
galité, mais de fonctions différen­
tes. La femme a un rôle à remplir 
qui est de garder le foyer. L’hom­
me a celui de le défendre, de don­
ner sa vie et son sang pour cela, 
s’il le faut; les deux rôles sont 
grands.

Que chacun reste dans le rôle 
qui lui a été tracé par la Providen­
ce, et c’est ainsi que les choses 
iront bien. Quand on aura entraîné 
la femme dans le bourbier électo­
ral, dans les querelles, les haines 
de partis, qu’aura-t-elle gagné? 

Quand l’homme vote, il ne vote

MM. Taschereau et Godbout
ont toujours voté contre

Ici, vous le savez, pendant près 
de vingt ans, la question du suffra­
ge féminin est revenue inlassable­
ment devant notre législature. Et 
chaque fois elle a été résolue né­
gativement par une majorité com­
posite de libéraux et de conserva­
teurs. Dans cette majorité figu­
raient au premier rang les 
chefs les plus éminents du parti li­
béral. Si je fais une revue rapide 
des procès verbaux de l’Assemblée 
législative durant les dix dernieres 
années, je vois qu’en 1930 le suf­
frage féminin fut repoussé par une 
majorité où figuraient les honora­
bles MM. Alexandre Taschereau, 
Ac'élard Godbout. etc.; en 1931, 
par . une majorité où Ton remar­
quait encore les honorables MM. 
Taschereau, Godbout, etc.; en 
1932. par une majorité où Ton re­
trouvait les honorables MM. Tas­
chereau, Godbout, etc.; en 1933, 
par une majorité où reparaissaient 
les noms des honorables MM. Tas- 
.chereau, Godbout. etc. Et ainsi de 
suite jrtsqu’en 1936, où les honora­
bles MM. Taschereau, Godbout et 
alii affirmaient avec constance 
leurs convictions contraires à l’ad­
mission de la femme dans les con­
flits électoraux.

Où sont ces prodigieux 
changements?

Voici que, maintenant, nous 
sommes en présence d’un projet de 
loi volé par l’Assemblée législative, 
à une écrasante majorité, et confé­
rant aux femmes dans notre pro­
vince les droits de suffrage et d’éli­
gibilité. Je dois confesser candide- 
menl que ce renversement d’atti- 
lude me semble étonnant. On peut 
essayer de l'expliquer, je le sais 
bien, en disant que “les circonstan­
ces ont changé totalement dans la 
province comme dans le monde 
entier, et que le problème se pose 
sous un jour bien différent”. Mais 
j’ai beau concentrer ma pensée sur 
les trois ou quatre ans qui se sont 
écoulés depuis 1936, j’ai beau en 
scruter les événements et les faits, 
je ne puis parvenir à découvrir ces 
prodigieux changements, ces trans­
formations totales, ces modifica­
tions transcendantes qui pour­
raient rendre juste et sage aujour­
d’hui ce qui ne l’était pas hier. Car 
1936, c’était hier!

Non, depuis quatre ans, Thuma- 
nité n’a pas changé. Non, depuis 
quatre ans, les principes qui régis­
sent et qui conditionnent la vie de 
l’homme et de la femme n’ont pas 
changé. L’homme est toujours le 
même, avec scs facultés, scs quali­
tés, scs déficiences et ses aptitudes 
spéciales. La femme est toujours la 
même avec ses facultés, ses quali­
tés. ses déficiences et ses aptitudes

pas contre son foyer, sa femme, ses spéciales. Et c’est précisément 
enfants. Il vote comme le protec- cette persistance qui condamne ir- 
teur dfi£ siens. M. Baribeau ue voit rémédiablement l’introduction de

la femme dans la tourmente politi­
que et dans le maëlstrom électoral

pas ce^Êjue Je suffrage féminin peut 
ajouter, dans ces conditions. De 
plus, on iavorisera, au détriment En effet, quelques instants de ré-

M. Jacob Nicol
Après M. Chapais, M. Jacob Ni­

col a pris la parole. Il prétend que 
la majorité des femmes sont favo­
rables au droit de suffrage, que tes 
temps ont changé, et que la législa­
ture doit octroyer ce droit aux 
femmes. Il dit que les temps ont 
véritablement changé: des démo­
craties ont disparu, des rois sont 
tombés, etc. C’est la fin d'un mon­
de. Dans notre province, la fem­
me est entrée dans l’industrie, la 
vie sociale publique.

Il faut donc suivre le temps. Les 
adversaires du projet prévoient des 
dangers sérieux pour la femme 
dans le suffrage féminin. On exa­
gère ees prétendus dangers, ainsi 
que l’application du droit de suf­
frage féminin dans les élections 
fédérales Ta démontré. M. Nicol 
croit que la femme, la ménagère, 
sera d'un utile appoint pour ap­
prendre aux pouvoirs publies à 
économiser, à dépenser prudem­
ment et sagement.

M. Nicol prétend que la préseti-

dc la réputation et du respect de 
la femme, les manoeuvres électora­
les frauduleuses. Et ce sera la fem­
me qui, en définitive, y perdra.

M. L.-A. Giroux
Il est un fait patent, dit M. Gi­

roux, c’est que les femmes, en gran­
de majorité, ne veulent pas du 
droit de suffrage. La preuve c’est 
que depuis vingt ans, elles n'ont 
élu que deux femmes à Ottawa. A 
Verdun, lors des dernières élec­
tions, la femme candidate

flexion suffisent pour nous faire 
apparaître les raisons fondamenta­
les qui ont assigné à l’homme et à 
la femme, dans le monde, des tâ­
ches et des fonctions différentes. 
Tout est là. Lorsque les féministes 
reprochent à leurs adversaires de 
Iraiter la femme comme un être in­
férieur, la réponse s’impose sous 
une forme inattaquable: Non, la 
femme n’est pas inférieure à l’hom­
me, mais elle est différente.

Ce que pense le Dr Alexis Carrelcontre
sept concurrents masculins, a per- j
du son dépôt. ; Elle est différente; elle Ta été

M. Giroux dit que si le gouver- ! d.è.s l’origine, elle Ta été à travers les 
nement veuTtlonner égalité de sta- ! siècles, elle Test encore maintenant 
lus à l’homme et à la femme dans 
le domaine politique, il devra sans 
doute continuer, et sans doute re­
trancher du code civil l’article qui 
dit que la femme doit être soumise 
à son mari, ouvrir les carrières li­
bérales aux femmes, et ainsi de sui­
te.

et elle le sera jusqu’à l’extinction 
de l’humanité. Un savant et un pen­
seur illustre, le docteur Carrell, a 
écrit ces lignes dans son livre célè­
bre, L’homme, cet inconnu: “L’igno­
rance de certains faits fondamen­
taux a conduit les promoteurs du 
féminisme à l’idée que les deux

M. Giroux dit qu’il est nuisible i sexes peuvent avoir la même éduca-; Ire province ont obtenu pïiisieùrs ré 
de saboter des coutumes, des tradi-1 tion, les mêmes occupations, les ; formes importantes et justes par des 
lions, quand surtout la majorité des [mêmes pouvoirs, les mêmes respon- j actes législatifs où étaient concer-

La femme française
Cette différence de vocation, 

cette répartition des fonctions 
étaient admirablement mises en lu­
mière dans la communication adres­
sée naguère par une femme fran­
çaise au journal Sept : “L’homme et 
la femme sont assez différents de 
nature pour qu’on puisse supposer 
que Dieu leur ait attribué à cha­
cun des devoirs différents à rem­
plir; et les devoirs civiques sont 
certainement ceux qui reviennent 
à l’homme, ceux de la femme étant 
des devoirs du foyer. Je suis pro­
fondément femme, et je trouve ma­
gnifique d’être femme, et magnifi­
ques nos devoirs de femme; mais 
la charge (quand on veut la bien 
remplir) en est parfois si lourde, 
que je suis étonnée et ahurie de 
voir avec quelle désinvolture on 
parle de nous charger encore du 
fardeau des devoirs virils. Et un 
autre sentiment encore m’éprouve: 
celui de la déchéance des hommes 
nous chargeant de remplir leurs de­
voirs. On nous dit que la France est 
un des rares pays où la femme 
n’exerce pas de droits politiques; 
Dieu soit loué! Gela prouve que 
nous sommes un peu moins barba­
res que les autres et que les hom­
mes français ont encore la cons­
cience de leur rôle d’hommes, et des 
devoirs attachés à leur nature 
d’homme”. On he saurait vraiment 
mieux dire.

La hiérarchie familiale

Un autre fort argument contre Je 
suffrage féminin, c’est que, pour me 
servir des expressions d’une haute 
autorité, il “va à l’encontre de l’uni­
té et de la hiérarchie familiales”. 
Cela est de toute évidence. Qui est 
le chef de la société domestique? 
Qui la représente dans ses rapports 
avec la société civile? A qui incom­
be le devoir d’agir et de parler pour 
elle? Qu’on le veuille ou non, n’est- 
ce pas à Tépoux? Mais voici qu’il 
s’agit de choisir les représentants 
qui auront en mains les destinées de 
la nation. N’est-il pas absolument 
conforme à Tordre familial que ce 
soit le chef qui accomplisse ce de­
voir? S’il en est autrement, si la loi 
électorale confère à la femme le 
même droit qu’a son époux, quel 
sera le résultat? De deux choses 
l’une: ou bien Ja femme votera com­
me le mari — ce sera sans doute très 
fréquent — et alors vous ne vous 
trouverez en face que d'un-simple 
duplicata sans importance et sans 
valeur. Ou bien, elle donnera un 
vote adverse, elle votera contre son 
mari, et alors vous aurez ouvert la 
porte à la discorde et à la mésen­
tente. Est-ce un résultat désirable?

Quel bien en résultera-t-il?
L’entrée de la femme dans l’arène 

politique serait une infraction à i 
Tordre familial et à Tordre social. | 
Et, cette infraction ne serait même i 
atténuée par aucun avantage! 
accidentel. Quel bien conférerait à | 
l’Etat l’accession des femmes au i 
suffrage et à l’éligibilité, principale-! 
ment dans un pays comme le notre? 
La réponse à cette miestion nous est 
facile, car nous avons eu, dans Je 
domaine fédéral, depuis vingt-trois 
ans, la pratique du suffrage féminin. 
Quel changement pour le mieux 
a-t-on pu signaler dans nos moeurs ■ 
politiques, pendant toute cette pé-1 
riode? En quoi le suffrage féminin ; 
a-t-il influé sur les programmes, sur 
les actes, sur la moralité électorale, 
sur la conduite des partis politiques 
depuis 1917? On a tout simplement 
grossi les flots troubles de ce suffra- 
ge universel dont nous sommes gra­
tifiés. Gonfler démesurément les lis­
tes électorales, surcharger les scru­
tins, augmenter les dépenses, ac­
croître le danger des manoeuvres 
frauduleuses, voilà le seul résultat 
que Ton ait atteint.

L'influence de la femme
Soit, me dira-t-on; l’accession de 

la femme au suffrage n’entrainera 
pas ipso facto un progrès législatif, 
administratif ou électoral. Mais il 
s agit de rendre justice à la femme 
en lui donnant un moyen d’actiqn, 
la possibilité d’arracher aux gouver­
nements et aux parlements les réfor­
mes et les redressements désirables, 
principalement dans les matières où 
sont concernés les droits féminins. 
Ici encore, la réponse est facile.
’ Les réformes sociales, économi­
ques, hygiéniques, etc., que Ton 
avance pour préconiser le droit de 
■suffrage chez les femmes peuvent 
aussi bien être obtenues grâce à l’in­
fluence des organisations féminines 
en marge de la politique.” J’oserais 
meme ajouter que la femme a plus 
d influence par sa libre action exté 
rieure que si elle était enrégimentée 
dans les cadres de nos partis ou sta­
bilises dans un fauteuil législatif, 
ht ceci n’est pas une affirmation 
futile. En fait, depuis un grand 
nombre d’années les femmes de no-

tuant aux raisons les habituels re­
frains, appris par coeur, les grands 
mots habituels, et la plus grande 
influence restera non pas aux meil­
leures qüi savent penser, mais aux 
pires qui ont davantage l’habitude 
de crier et qui n’ont aucun scrupu 
le à faire leur affaires personnelle:, 
au prejudice du public...” Le livre 
de madame Gina Lombrose, où te 
puise ces citations, est le plus con­
vaincant plaidoyer contre le suf­
frage féminin.

Ce que pense Elienne Lamy
Voici encore une autre impor­

tante expression d’opinion relative 
a l’influence que peut exercer la 
femme, sans le droit de suffrage. 
Cette fois, celui qui va parler est 
un penseur et un sociologue émi 
lient, dont la lumineuse intelligen­
ce et la parole captivante nous en­
chantaient naguère. Dans une con­
férence sur “La femme de demain”. 
M. Etienne Lamy s’exprimait com­
me suit: “La femme peut influer 
sur l’homme sans jouer à l’homme. 
Il ne s’agit pas de revendiquer son 
tour de parole aux tribunes politi 
ques, ou d’attendre que sa Volonté 
ait un poids légal dans les scru­
tins. Peu importe que, le jour où, 
tous les quatre ans, la souveraineté 
de Thomine consiste à choisir ses 
maîtres, la voix de la femme ne 
compte pas, si elle a tous 
les autres jours pour préparer, 
améliorer, changer l’opinion de 

i Thomme. Il suffit d’une loi et d’un 
despote pour dépouiller le citoyen 

I de son suffrage politique: aucune 
loi, aucune tyrannie ne saurait at 
teindre l’empire de la femme dans 
la famille et dans la société.”

Le bourbier électoral
Il y a encore une grave conside- 

j ration qui milite contre ce suffra- 
i ge. Introduire la femme dans l’arè- 

qui incotu- j ne électorale, c’est l’exposer à une 
! épreuve dangereuse. Vous savez 
comme moi ce que sont nos élec­
tions. Elles sont, sans doute, néces­
saires dans notre régime parlemen­
taire. On pourrait être tenté de les 
classer parmi les maux inévitables. 
En dépit des lois, en dépit des me 
sures préventives, que de louches 
manoeuvres, que d’actes coupables, 
que de tristes excès n’engendront- 
elies pas? Pourquoi ne pas tenir 
nos femmes canadiennes en dehors 
de ce bourbier? Ecoutez ce que dit 
un éminent religieux au sujet des 
périls encourus par la femme élec- 
trice. Le Père Sertillanges, dont les 
féministes aiment à se réclamer, 
fait entendre ce cri d’alarme dans 
une de ses conférences: “On ne 
peut pas dire que le fait de jetet 
un bulletin dans Turne va détachei 
la femme de ses devoirs; mais le 
bulletin ne va pas seul: les pen­
sées le suivent; les réunions élec­
torales le précèdent, et nous savons 
par la façon dont se conduisent les 
bonnes élections comment peuvent 
se traiter les mauvaises. Le milieu 
électoral actuel est' presque un 
mauvais lieu; la moralité de Thom- 
me s’y émousse; celle de la femme 
y peut périr, et elle est trop pré­
cieuse pour qu’on Texpose ainsi 
de gaieté de coeur. Le pouvoir 
n’est pas une école de vertu, l’his­
toire nous le montre assez. Or la 
courte épopée des gouvernements 
populaires est là pour faire voir 
que le pouvoir en se répandant ré­
pand la corruption du pouvoir. Les 
femmes, en s’abstenant, peuvent 
beaucoup contre cette dépravation; 
dans le cas contraire, on peut re­
douter qu’elles ne s’y jettent autant 
et plus que les hommes. Nous avons 
dit: Ce par quoi la femme peut 
être éminemment utile, en politi­
que, c’est son aptitude à maintenir 
le regard de Thomme sur les grands 
intérêts moraux, les grandes cau­
ses, et, par ailleurs, sur les réalités 
positives: en la jetant dans la poli­
tique militante, ne lui fera-t-on pas 
oublier ces objets pour des intri­
gues auxquelles certains côtés de 
son caractère n’offrent que trop 
de prise?”

Ces éloquentes paroles d’un hom­
me qu’on ne peut soupçonner de 
préjugés antiféministes devraient 
avoir un grand poids dans la pré­
sente controverse.

sollicitent leur action et leur con­
cours. Dans ce domaine elles peu­
vent faire, elles font un bien im­
mense. Et en y consacrant leurs 
efforts, leur intelligence et leur 
coeur, elles acquièrent tous les 
droits à l’admiration et à la recon­
naissance de notre société cana­
dienne.
Le progrès n'esf pas dans l'imitation

Qu’importe après cela ce refrain 
qu on nous répète en guise d’argu­
ment péremptoire: “la province d« 
Québec seule n’a pas le suffrage 
féminin”. Ce refrain est assurément 
une vérité: mais cette vérité a été 
jusqu’ici tout à Thonneifr de notre 
province. Pourquoi fàudrait-il que 
cette dernière fût, en tout point, 
semblable aux provinces-soeurs? Il 
est très certain que notre chère 
province de Québec possède des 
traditions, des coutumes, des ins­
titutions que l’on ne retrouve pas 
dans les autres provinces cana­
diennes. Dieu merci, le Canada fran­
çais n’a pas à rougir de ces dispa­
rités. Parmi celles-ci, il y a, par 
exemple, le divorce, ce désastreux 
dissolvant de la famille. Devrions- 
no«s eu convoiter le triste privilè­
ge. Non, dans la question qui nous 
occupe, la dissimilitude que Ton 
signale ne saurait être un argu­
ment. Comme l’écrivait l’autre jour 
le rédacteur du Droit. d’Ottawa, 
quel mal y aurait-il à ce que la 

province de Québec soit la seule à ne 
pas admettre dans ses statuts le suf­
frage féminin? N’est-ce pas un titre 
de distinction que de conserver son 
bon sens quand tout le monde au­
tour de soi perd la tête? Québec est 
aussi la seule province canadienne 
qui n’admet pas le divorce. Il fau­
drait être entièrement dénué d’es­
prit chrétien pour le lui repro­
cher”. (Le Droit, 4 mars 1940).

Les femmes de Québec 
y sont opposées

J'espère avoir suffisamment jus­
tifié le vote que je vais donner con­
tre le projet de loi qui nous est sou­
mis. Ce vote, je le crois d’ailleurs 
conforme au sentiment de la grande 
majorité des femmes de cette pro­
vince. Il y a déjà eu dans ce sens 
d importantes manifestations d’opi­
nion. En 1922, lorsque le mouve­
ment de certains groupes en faveur 
du suffrage féminin s’accentuait, 
une pétition' contraire fut signée en 
cette province par des milliers de 
femmes. Cette pétition se lisait com­
me suit: ,

La pétition de 1922
A Son Honneur le lieutenant-gouver­

neur et au gouvernement de la 
province de Québec:
“Nous, soussignées, soumettons 

respectueusement à Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur et au gouver­
nement de la province de Quebec les 
réflexions suivantes:

“lo.—Si la nature n’interdit pas 
formellement à la société de concé­
der à la femme le droit de partici­
per, par son suffrage, aux élections 
politiques, elle lui conseille nette­
ment et fortement, sauf en vue d’un 
bien d’ordre supérieur, de ne pas 
accorder ce droit.

“2o.—Guides par leur esprit chré­
tien, nos ancêtres ont ainsi compris,

( Suite à la page sept)
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gens s’y oppose. On invoque Targu- j 
ment de similitude avec les autres 
provinces, comme si pour certains 
ie progrès consiste à singer ce que 
font les uatres. Québec a ses tradi­
tions, ses coutumes, et elles sont 
sa force et sa grandeur.

Alexis GAGNON
Voici le texte du discours de sir 

Thomas < Th a pais.:

Sir Thomas Chapais
La législation qui nous est sou­

mise en ce moment est assurément 
Tune des plus graves sur lesquelles 
nous ayons été appelés à délibérer, 
depuis longtemps.

Je tiens à dire immédiatement 
que la question qu’elle soulève 
n’est pas, à proprement parler, une 
question politique. L’introduction 
du suffrage féminin dans notre 
système électoral ne saurait être 
une question de parti. C’est un pre­
mier ministre conservateur qui, en 
1917. fit conférer aux femmes ca­
nadiennes, par le parlement d’Otta­
wa. le droit de voter aux élections 
fédérales. Et ce fut Tune des nom­
breuses fautes commises à cette 
époque. Avant, bien avant cette 
date, un grand homme politique, 
sir John Macdonald, avait manifes­
te l’intention d’introduire quelque 
forme de suffrage féminin dans la 
législature électorale du Canada. 
On me pardonnera peut-être une 
réminiscence personnelle. Je ve­
nais d’entrer dans le journalisme
----- il y a quelque cinquante ans
— et c’est pour moi. je le confesse, 
un agréable souvenir que de me 
rappeler l’article audacieux dans 
léité du prestigieux leader; velléi- 
léité du prestigieux leader; veiiléi- 
té qui n’eut pas à ce moment de 
lendemain.

sabilités. En réalité, la femme est 
profondément différente de Thom- 
ine... I.es lois physiologiques sont 
aussi inexorables que les lois du 
monde sidéral. Nous sommes obli­
gés de les accepter telles qu’elles 
sont. Les femmes doivent dévelop­
per leurs aptitudes dans la direc­
tion de leur propre nature... Leur 
rôle dans le progrès de la civilisa­
tion est plus élevé que celui des 
hommes. Il ne faut pas qu’elles 
Tabandonnenl”.

De celle différence irréductible 
entre les qualités et les aptitudes 
de Thomme et de la femme décou­
le nécessairement la différence de 
leurs devoirs et de leurs fonctions. 
Sans doute, il y a des ras exception­
nels dans Tordre matériel et dans 
Tordre moral. Mais nous parlons 
ici des lois générales, i.es hommes, 
de par leur constitution et leurs ap­
titudes. sont faits pour l’effort phy­
sique, pour l’action extérieure, pour 
la protection des plus faibles, et 
pour les rudes labeurs du service 
public. I.es femmes, de par leur 
nature et leurs aptitudes, sont plu­
tôt faites pour la vie du foyer, pour 
les devoirs maternels, pour les 
oeuvres dllM 
charité soc 
et sa responsabilité. Et cette répar­
tition des fonctions n’esl pas l’oeu­
vre de ta fantaisie et du hasard. 
Elle relèvç fje Tordre providentiel, 
qui a régi l’humanité à travers tou­
tes les phases de sa durée. Et si eet 
ordre était observé, si tous les 
hommes, dans leur domaine, s’ac­
quittaient loyalement de tous leurs 
devoirs, si toutes les femmes, dans 
leur domaine, s’acquittaient égale­
ment de tous leurs devoirs, nous au

nés leurs droits.
Madame Lombroso

Dans cet ordre d’idées, on me 
permettra de citer ici une expres­
sion d’opinion bien remarquable. I 
Je vais laisser parler une femme, 
une femme éminente, dont la répu­
tation est mondiale, Mme Gina 
Lombroso, docteur ès lettres, doc­
teur eu médecine, auteur d’ouvra­
ges qui ont été traduits en dix lan­
gues. Dans son livre sur "La Fem­
me dans la Société actuelle”, je lis 
les passages suivants:

“Les profits que les femmes 
pourront tirer du droit de suffra­
ge sont> dérisoires. Il n’est pas con­
forme à la vérité que l’opinion de 
la femme n’ait aucun poids dans 
les délibérations parlementaires, 
qu’elle y soit mise, comme le pré­
tendent les féministes, sur le même 
pied que celle des idiots, des mi­
neurs et des interdits, parce que 
la femme n’a pas le droit de vote. 
En effet, personne ne s’occupe de 
l’opinion politique des idiots, des 
mineurs et des interdits, tandis 
qu’il n’est point de discours élec­
toral ou même parlementaire qui 

’éduration"fàmiliale'et de j vlsf à conquérir le public férni-
>cia!e * chacun sa lâche ' n,n~ L,a ^mn’e exerce, déjà, quoi- icmie. \ cnacun sa lacne | quc intijrectemenl> une actj0n p0|,-

tique... Ce que la femme pourrait 
donner, elle le donne plus et mieux 
sans le droit de vote... Quelle fem­
me peut se vanter d'avoir plus d'in­
fluence en politique que la femme 
française... Et pourtant, la femme 
française n’a pas le droit de vote... 
Le jour où le suffrage féminin sera 
en vigueur, où toutes les femmes 
pourront y prendre part, même 
celles qui my sont aucunement pré­
parées, même et surtout les plus 

rions la société idéale et Thumanité j fanatiques et les plus ignorantes, 
s heureuse. 1 ces dernières prédominent, substi-

Les conditions nouvelles
Mais, en face de tant d’arguments 

contraires, les partisans du suffra­
ge féminin s’écrient que, si ces ob­
jections pouvaient avoir leur valeur 
autrefois, elles doivent disparaître 
aujourd’hui devant les conditions 
nouvelles de la société. La femme, 
disent-ils, ne peut rester confinée 
dans sa maison comme jadis. Le 
temps est passé où Ton pouvait faire 
son éloge en lui dédiant ces vers:
Elle resta chez elle et fila de la

[laine.

Il est incontestable que certaines 
évolutions sociales peuvent inviter 
la femme de nos jours à jouer un 
rôle extérieur. Mais en dehors de 
l’arène politique un vaste champ 
ne s’ouvre-t-il pas à l’activité et 
aux dévouements féminins? Pour 
toutes les femmes que le devoir fa­
milial n’absorbe pas entièrement, 
il y a une multitude d’oeuvres qui

AVIS PUBLIC eat par lea présente» don­
né qu’en vertu d’une résolution du Con­
seil de Ville, Instruction» ont été données 
d avancer toutes les horloge» municipales 
d'une heure du dernier dimanche d’avril 
au dernier dimanche de septembre, c'est- 
à-dire, de 12.01 a.m. 1» 28 avril 1940 à 
12.01 a.m. le 29 septembre 1940.

Tous les citoyens d’Outremont sont par 
les présentes Invités à coopérer avec les 
autorités civiques et à avancer leurs hor­
loges d’une heure à la date précitée.

Par ordre du Conseil, ce 26 avril 1940.
B. T. SAMPSON.

. Qre filer.
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La Chambre de commerce (tes jeunes de 
Montréal chez te premier ministre

 . , I I -|| ■   III.Mi ■ — — IM.»»— 1^ Km

M. Godbout promet une commission du service civil, 
de légiférer ou sujet de l'utilisation des sous-produits 

de la pomme, mais il n'est pas prêt à rendre obli­
gatoire l'éclairage des voitures hippomobiles

Eloges des travaux de la Chambre cadette

A Québec

Québec (De notre envoyé spé­
cial) — La Chambre de Commerce 
dès jeunes de Montréal a rendu vi­
site hier au premier ministre et lui 
a présenté quatre résolutions dont 
on trouvera le texte ci-dessous. Le 
train qui conduisait la délégation, 
composée de quelque deux cents 
membres, est entré en gare du Pa­
lais vers quatre heures de l’après- 
midi et aussitôt le groupe s’est 
rendu au parlement pour assister 
à une séance de l’Assemblée légis­
lative. Le premier ministre a en­
suite demandé un ajournement afin 
de recevoir la délégation au cabi­
net des ministres.

En présence du conseil des mi­
nistres, que présidait M. Adélard 
Godbout, M. Antoine Desmarais, 
président sortant de charge de la 
Chambre de Commerce des jeunes 
de Montréal, a présenté ses collé; 
«ues qui, à leur tour, ont présenté 
les résolutions adoptées dans leurs 
différents comités d’étude et ap­
prouvées par le conseil et la Cham­
bre cadette. M. Gaston LeBlanc i 
présenté la résolution au sujet de 
l’assurance-automobile; M. Henri- 
Paul Vermet celle au sujet de l’é­
clairage des voitures hippomobiles; 
M. Paul Dubuc celle au sujet de 
l’utilisation des sous-produits de la 
pomme, et M. Jean Morin la résolu­
tion dans laquelle on demande l’é­
tablissement d’une commission du 
service civil dans la province.

Au cabinet des ministres
Après avoir déclaré qu’il connais­

sait les activités de la Chambre de 
Commerce cadette de Montréal qui 
semble même en train de tracer la 
voie à la Chambre aînée, M. Adé-

Considérant qu’une telle commis­
sion aurait pour avantage de stabili­
ser les cadres administratifs;

Considérant que la Chambre de 
commerce des jeunes du district- de 
Montréal reconnaît son incompéten­
ce à déterminer la structure d’une 
telle commission;

Considérant que la Chambre de 
commerce des jeunes du district de 
Montréal admet le principe d’une 
commission du service civil dans 
la province de Québec et se fie à la 
largeur de Vues et à la compétence 
de nos gouvernants;

La Chambre de commerce des jeu­
nes du district de Montréal prie res­
pectueusement le gouvernement de 
cette province d’etudier l’opportu­
nité qu’il y aurait à instituer une 
commission du service civil adaptée 
à nos besoins.

L'assurance-automobile 
dans la province

Attendu que notre Chambre pré­
sentait il y a trois ans ici même au
firemier ministre d’alors une réso- 
ution se lisant comme suit:

“Que la loi des véhicules moteurs 
de la province de Québec soit amen­
dée dans le sens de la loi onlârien-

(Suite de l a page 6)
sans doute, le droit naturel et ils 
n’ont pas clabli le suffrage féminin.
Cette tradition électorale qu’ils nous 
ont léguée est saine et doit être con­
servée. Respect à l’oeuvre de nos 
ancêtres.

“3o.—Rien, ni notre situation so­
ciale actuelle, ni aucune autre cir­
constance n’exige ou ne justifie, 
dans la province de Québec, l’intro- 
duction du suffrage féminin. Pour­
quoi, sans raison sérieuse autre que 
certains caprices du temps présent, 
briser avec un passé si plein de sa­
gesse?

“4o.—Le suffrage féminin que ne 1 
justifierait, pour nos élections 
provinciales, aucune cause valable, 
entraîne des inconvénients graves 
qu’il ne faut pas perdre de vue:—

“a) La nécessité pour la femme, 
ou au moins la tentation très gran­
de, d’entrer dans les organisations 
des partis politiques et de prendre 
part aux campagnes électorales, de 
se mêler, en un mot, à un genre d’ac­
tion qui s’harmonise mal avec la 
condition de notre sexe et les de­
voirs du foyer;

“b) La division dans les familles; 
c’est déjà malheureusement un fait 
d’expérience, des ménages se sont 
brouillés parce que telles femmes ne 
savaient pas adopter les opinions 
politiques de leurs maris. Et tout 
cela, encore une fois, pour quels 
avantages? Il suffit de mentionner 
ees inconvénients, mais il en est en­
core d’autres.

«r, Pn r-iknnmint nnns ! Trudel. pianiste, feront entendre aux au-im raisonnant comme nous, dlteurs àe Raaio-canada, le wnctrodi 26.nmi« nrptpnnnnc n'*»tro * r, v, orv ___ __ ___

RADIO-GAZETTE
N. B. — On est prié de noter qu’à par­

tir du dimaue/ie. 28 avn;, Ju.viu’5 nouvel 
ordre, tous les programmes publiés dans 
cette page sont » l'heure avancée d’été.

Vendredi, 26 avril

Radio-Etats-Unis
WABC — J48.6 métrés — 860 kilocycles
3.15 p in.. Joute de baseball: Oianta vs 

Boston Beea.
6.00 p.m., Nouvelle».
6.30 p.m,. Nouvelles.
6 45 p.m., Le monde, aujourd'hui.
7.00 p.m., Amo» and Aboy. comédiens.
7.15 p.m., Lanny Ross, ténor.
8.00 p.m., L’Heure de Kate Smith.
8.55 p.m., Nouvelles.
10.00 p.m.. Grand Cen.ial Station.
10.30 p.m., Believe it or not.
11.00 p m., Revue des nouvelle», par Paul 

Sullivan.
1.00 a.m., Musique,
1.55 a.m., Nouvelles.
WEAF — 454.3 metres — 660 kilocycle»
6.15 p.m., Nouvelles.
8 00 p.m.. Concert Cities Service.
9 00 p.m. L’Heure de .a valse.
10.30 p.m., Story behind the headi-net
11.00 p.m., NouveLes.
W1Z — 394.5 mètres — 760 kilocycle*
6.00 p m., Ntuvclles.
7.30 p.m., Les enfants d’hier.
8.30 p.m., Orch. 8p!t»lny.
9 00 p.m., Plantation Party.
11.00 p.m., NouvElles.

Radio-Canada
M. Lucien Sicotte

Lucien Sicotte, violoniste, et Edmond
If’ 'A 1 e»*. UU.CVU» UC ttliautt, 1C V TUUiUUi
JC faisons, nous prétendons ivctrc ! à 7 h. 30 du soir, une oeuvre du compo- 
nullement rétrogrades. La grandeur : stteur pritz itreisier. Le Truie du Diable, 
de la femme, à nos yeux, ne dépend I arr' <le Tartinl-

ne de façon à ce que soit suspendu F! .dUT^r?iU <Ie VOtcr ni de 1,iné«ibi- La Petite Symphonie ne, ueiaçun a ce que sou suspenau jite. D’ailleurs, nous ne nous occu-;!e permis de tout propriétaire ou ^re de ces discussions sur d Alfred Wûllenste.n
conducteur d automobile reconnu 1., ç.mprinrifé rfp l’hnmmo a* d/* In Les postes de Eadio-Canada feront le counable d’infraction a la loi des vé-1 r * /■'I I I ' rsls-ls du concert de la Petite fiymphocièn,, I femrllc: Lliacun de ces deux sexes aid Alfred Wallenstein, le vendredi. ïf avril, 
nicuies-moiturs, ou conuamne ■'Jjja supériorité en son genre et ch a-; do 8 h. 30 à 9 h. du soir. Les pièces au 
paiement de doirtmages a la suite ((,[in { deux uarde sa siinérïnrité programme «ont: l’Ouverture en do ma­

jeur. opus. 170, de Schubert; la Suite A.j t • 1 • ■ «ii . 1 cun des deux garde sa supériorité? FF, ?<ccldeF*>.? ,Hl ^Putable, et ce 1 p0urv„ qu’jj reste dans son domaine 
jusqu a ce quit ait satisfait au mon- (,j y remplisse son devoir. Peu
tant du jugement ou ait justifié de
sa capacité de ce faire, <111 encore ell£s ne nous st;r, 
jusqu a ce qu il en soit ainsi décide • van.a£reuse u 
par l’autorité compétente, avec l’en-; pjus no|r’c jnf|

qu'il y remplisse 
importent les inégalités politiques;

ont pas plus désa-

tente cependant que la suspension
___ _ __ , ne pourra être levée ni un nouveau

lard a dit qu’il ne demanderait pav permis accordé à moins que tel con^ Mll ll 
mieux que de voir le. jeunes s’inté- ducteur ou propriétaire ne justifie 
resser à des problèmes et de venir pour l’avenir d’une responsabilité 
faire des suggestions au gouverne-1 minima de’ $10,000 pour dommages

à la personne et de $1,000 pour 
dommages à la propriété d’autrui 
soit par le dépôt de valeurs ou de

___  __ suggestion _
ment. “Le gouvernement, a-t-il dit, 
ne demande pas mieux que de la 
collaboration, c’est ce qu’il désire 
et soyez assurés que vous serez tou­
jours les bienvenus”. Après avoir 
dit qu’il était différent de faire va­
loir ses vues et de tenter de les im­
poser, M. Godbout a fait observer 
qu’il est inutile de faire des lois si 
elles ne sont pas observées. C est 
pour cette raison qu’il faut d’abord 
former l’opinion publique. C’est 
aussi pourquoi il serait actuelle

de Field-Harty; et la Polka, de Schosta- 
kowiez.

Sur les boulevards .
. . André Durieux, chef d’orchestre, a Ins-

11e nuiront pas crlt au programme Sur les Boulevards, 
influence sociale de-; pour le vendredi. 26 avril, à 9 h. 30 du 

' soir, à Radio-Canada, des airs de Mireille, 
Chantrier, de Berlin, etc. Solistes, Lucien­
ne Delval et José Delaquerrière, Program­
me: Tiny Old Town. Lombardo orch.: Say 
It, Jimmy McHugh. Lucienne Delval: 
Quand un vicomte. Mireille, orch.: Cltlco’s 
Love Song, Shapiro, José Delaquerrière; 
Sur la route, un beau dimanche, Chan­
trier, le choeur et l'orchestre; Not for ail 
the rice in China, Irvii.g Berlin, Lucien-

pll
main qu’hier et qu aujourd hui. Cet­
te influence, nous avons tant de ma­
nières de l’exercer dignement et ef­
ficacement.

Pour toutes les raisons que 
nous avons apportées, nous deman 
dons respectueusement à Son Hon
neur le lieutenant-gouverneur et au ne Delval et José Delaquerrière Chez

deniers, soit pim police d’assurance, j fwA'FFFiFFp F?., luruFFr*” ‘î6 i ‘Siâquewiéce;
soit de toute autre manière qui pour-1 yut,)ec de ne pas attribuer a la ! poupées dégrève. Bug. G»vei,_orch.; Love
ra être jugée convenable”.

AJtendu que la rumeur veut que le 
gouvernement actuel adopte au 
cours de cette session une nouvelle 
loi régissant l'assurance-antomobile 
dans la province de Québec et qu’à 
cette loi connue sous le nom de la 
loi des véhicules-moteurs s’ajoutent

I femme le droit de voter.
Get te requête a été signée par 

44,259 femmes dans les différents 
comtés de cette province.'i« * - 1 j «i MXVX. Jbanioua u.tunaur, /vcjvtirmri

\Oilu ce que pensaient des mil- ; Brett, violoniste, et Jean Behand vi.Uon 
liers de femmes canadiennes en bciiiste. donnera un concert pour raudi- 
1922. Et j'ai lieu de croire qu’il en « f 16 vendre<l- 3S
serait encore de même aujourd’hui, au programme le Trio, c

ia AU, P, Tomlin, Lucienne Delval.

Musique de chambre
Le Trio de Montréal qui se compose de 

MM. Edmond TruOéi. plan.ste, A’cxandre

opus 68, en ut

pas pourduits de la pomme, M. Godbout a 
annoncé que son gouvernement pré­
pare une législation à cet effet et 
qu’elle'sera connue au cours de la 
présente session. Il en est ainsi au 
sujet de la commission du service 
civil. Le premier ministre a an­
noncé une mesure dans ce sens pour 
cette année. “Il y a longtemps que 
cette commission s’impose, a-t-il 
souligné pour ajouter: nous en do­
terons la province bientôt.” La vi­
site au cabinet des ministres s’est 
terminée par l’éloge de M. Godboutogc ue . v.uuwum rcs ,a nui, meüent e|1 p(.nl Ia vie
des travaux de la Ghaml re c.i ^ ^ jeiirs conducteurs et des antres

mercié pour avoir bien voulu réali-i!,I . , ■ , ■ 1
ser les suggestions faites, depuisd interdire a la femme j La bibliothèque musicale
trois ans, par la Ghambre de com-i <'îJerc,< e /M111 ', rm ,% Je voudrais j ^ Radio-Conoda• ...... 1 ardeminent ccartor délie un peril.' ae rvao,u '-“nouu

‘ . - - Le tfavcil de MUe Alice Myetie a Radio-
Canadr — Quatre mille partitions 
Le maestro qui cherche un exemplaire 

de ia Symphonie en ut majeur de Mozart, 
ia jeune première qui tient a chanter O 

. j 1 ■ u j rait-On nas noue (41c ces sentirnenisé Mon Bien-Aimé, de l'opua 4, no 5 de
province ainsi que île plusieurs nu-1 J,.!!* ^ a 1.; àFr.iÎÎL„ FFÎf-’ ftaehmaninoH, au couro d un concert r»- 4r»rsc. «verrxz»i.-»f»c\«s»- i^iiC 11 < l d SÛTOICIIIIC do nos * run i - j diophonique pii vogue, iront îrapper sou-

lions et I inspiratrice de notre fidé-lvent à beaucoup de portes avant de trou­
blé religieuse et nationale. v*t le document désiré

Puisse ce projet de loi, s’il est Mala “ exlste 'x'urtsin en ple!n °*?tre 
adopté, ne lui rien enlever du pres­
tige que lui ont conquis ses dévoue­
ments et ses vertus.

merce des jeunes de Montréal, avec.! V!"1'' ^carier <1 eue un peril,
l’appui subséquent de la Ghambre p 31 *0l,jPurs professe pour la fnm- 
de commerce du district de Mont-1 n1e Pauadienne une. v ive sympathie-, 

avec eolui des Ghambres de I }lb profond respect et une admira- 
nerce d’aînés et de jeunes de la ! lnl1 sincere- Gomment n eprouye-

réal 
commerc
très associations.
L'éclairage des voitures hippomobiles

Attendu que les voitures à trac­
tion animale non munies de lumic-

de Montréal,
Le banquet

Il y eut èiisuite réception au co­
mité des bills privés et chez l’ora­
teur. Un banquet au café du Pa­
lais a clôturé la visite. M. Antoi-

usagers de nos routes, et sont 
cause d’accidents dont le nombre 
s’accroît sans cesse;

Attendu que tous les Etats de 
l’Union américaine et toutes les 
provinces du Dominion, sauf Que

ne Desmarais, président sortant de bec, obligent les conducteurs de vé- 
charge, a présidé et souhaité la ncules a traction animale a munir 

oiiv ministres aux dénu- lcurs voitures de lumières, et que
e !>/ ,,,v invités il’linnnéur en re- le fait, poui’ notre Province, de ne i - v|iu -r! Mlle Alice Myette, pi»ni»te en vue. «t c o» .hiv invitpv d nonnpiii en re .... . , ua Ville GCS I rOIS-ftlVICrCS O ossurc la directrice de ce hervlce, assistée de MUe

__ t . ' ài Fl I i 'nv» A «A, a T3 n ♦ f n rs n rxl/sii teta Hn 1 : _

bicnv
tés et aux invités d’honneur en re 
merciant les autorités pour la façon 
avec laquelle elles avaient reçu la
délégation montréalaise. nression défavorable-

F1;, !’c 11 '■ W FF! !•, iV ‘n rés'i !'n I ‘ de . La Chambre de Commerce des

L'élection des Trois-Rivières

Majorité officielle

de la métropole, une bioliothemie musica­
le qui, si elle n’est p»s complète, peut 
neanmoins future aux besoins tic quelque» 
milliers de musiciens et de chanteur- que 
nous font entendre chaque année les pos- 

1 tes de Radio-Canada, 
i C’est celle du poste CEK, à l’édifice 
i Kingfihall.
i La librairie de Radio-C.tnadi n. en e.'fet, 
dans sea rayons, quatre mille partitions 

i bien choisies, bien classées, dlflérentes du 
! grand répertoire. Chacune est expliquée 
i oar un Bystonw de lichoa complet et faci- 
' ie. Tous les genres s'y trouvent: orchestre»de M. Ryan: 1,128 j symphoniques, musique populaire, char

pas avoir encore adopté une legi 
lalioti semblable nuit à sou bon re­
nom et crée à l’étranger une im-

' sonnettes françaises, oratorio», ballales an­
glaises, opéras, opérette», .comédies mutl- 
i ciiu», etc.

Mlle Alice Myette, pianiste en vue, est

Antoine Desmarais, président de 
la Chambre de commerce des jeu­
nes ile Montréal; M. Paul Dozqis, 
nouveau président de la Chambre 
Cadette de Montréal; M. Henri 
(iroulx, M. Oscar Drouin, M. Léon 
Casgrarn, M. F .-Philippe Brais, M. 
Ciéophas Bastion, M. Wilfrid Ha­
mel, M. L.-J. Thisdel, M. Bernard 
Bissonnette, président de la Cham­
bre des députés; M. Albiny Paquet- 

Ae, représentant le chef de l’oppo­
sition; M. J.-A. Francoeur, député 
de Montréal-Mercier; MM. Raoul 
Provenchcr, président de la Fédéra­
tion des Chambres de commerce 
des jeunes; Raymond Robic, prési­
dent honoraire, Montréal; Gérard 
Boudrias, vice-président, Montréal; 
Henri Loudon, secrétaire-trésorier 
de la Fédération; Albert Racine, Fr. 
N’obert. président, Trois-Rivières; 
J.-B. Pelletier, vice-président, Qué­
bec; J. Morin, président, St-Hyacin- 
the; André Lesage, conseiller, 
Montréal; Fernand Picard, conseil­
ler, Montréal; Paul Audct, conseiller 
honoraire. Fédération des Jeunes; 
Roger Charbonneàu, conseiller, 
Montréal; Jean Morin, conseiller di­
recteur, Québec; Gérard Garccau, 
secrétaire, Shawinigan; M. Hatchéz, 
directeur. Chambre des Jeunes, 
Québec; M. Gladu, de Farnham; Pat 
Italian, directeur. Québec; Léo Ber­
nier, conseiller, Montréal; P.-R. Le­
febvre, président, St-Jean; Gaston 
Leblanc, conseiller, Montréal; Paul 
Saint-Ongc, président, Drutnmond- 
ville; Narcisse Matte, vice-président 
Chambre aînée, Québec; François 
Turgeon, 2e vice-président, Cham­
bre des jeunes, Québec; Laurent 
Ocslauriers.

Texte des résolutions
Voici le texte des quatre résolu- 

:ions de la Chambre de commerce 
les jaines présentées au gouverne- 
aient provincial lors de la visite 
u’iiier à Québec:
L'établissement d'une commission du

Service civil dans la province
Considérant qu’une commission 

du service civil dans la province de 
Québec contribuerait à libérer 1rs 
ministres d’un nombre considérable 
de sollicitations;

Considérant qu’une telle commis­
sion ouvrirait une carrière sûre è 
des diplômés de nos écoles spécia­
les;

Considérant qu’une telle ronimis- 
sion faciliterait l’emploi d’un plus 
grand nombre de fonctionnaires 
competents;

Jeunes du District de Montréal prie 
respectueusement le gouvernement 
de cette province:

lo de continuer scs efforts pour 
que les voitures à traction animale 
soient munies de lumières;

2o d’intensifier la campagne d’é­
ducation publique déjà entreprise 
en vue de pouvoir, dans un avenir

a victoire à M Rvon __ Ln mm- Thérès* RochPtte. une violoniste de ta-. i lent. L’administration d’une pareille llbral- 
pagne a etc favorable a M rie n’est pas une sinécure De» person­

nes do vastes connaissances musicales 
peuvent seules la diriger. Que le musicien 
ou la chanteuse s'amènent quelques mo­
ments avant 1 émission, avec seulement 
nue strophe de ia symoh.nie ou de la

10.30 a.m., Quatuor des Charioteers.
11.30 a.m., Our Barn — Programme pour 

les enfants.
Midi, Forum de l’éducation «mêrlckl. 

ne.
2.00 p m., Musique de concert.
2.30 p.m., Howard Ropa, baryton.
2.45 p.m., Duos de piano et de chant.
4 oo p.m., Matinée-Club.
5 00 p.m., Ia radio magique.
(100 p.m., Nouvelles.
8 30 p.m., Radio Guild.
0.30 p.m., National Bain Dance.
10.00 p.m., L'Orchestre sympboulque 

NBC — Dtr. de Toscanthl.
11.30 p.ni., Nouvelles.

Radio-Canada
Aurette Leblanc et Germaine 

Janelle
Au récital d* piano de Mlles Annette 

Leblanc et Germanie Janeüe, à Radic-Ce 
nada, le samedi 27 avril, à 7 h. 30 du soir, 
on entendra les pièces suivantes:

Diuise polonaise Scharwenka: Tire Star- 
Ut Hour. De Rose et 1-arlsh- a) Soupe; 
b) Salade, ex. de Table d'hôte, Pollock et 
Lawnhurst Fantaisie Impromptu Chopin.

Association canadienne-française 
des aveugles

Les talents des aveugles pour *a musloue 
sont vraiment merveilleux et U y a déjà 
longtemps que le poste GKAC a reconnu 
ce fait et Inscrit A son horaire ie pro­
gramme hebdomadaire do l'Arsoclstlon 
canadienne-française dca .tveug.'cs. Tous 
les samedis matins, depuis plusieurs an­
nées, des chanteurs et des pianistes aveu­
gles se rendent au poste pour l'émission. 
Certains sont venus tellement souvent 
qu’lis se promènent dans les bureaux et 
les studios avec autant d’aise que les 
vieux employés. CK AC, 9 h. 45 à 10 h a. 
m., samedi.

Le Conservatoire de musique 
de Cincinnati

Au cours du concert du Conservatoire, 
samedi matin, on entendra une sympho­
nie de papa Havdn et de la musique cho 
raie de l'époque de Palestrina. Alexandre 
von Krelsler dirigera l'orchestre du Con­
servatoire et ouvrira le programme par 
l'Ouverture de l'opéra Don Giovanni de 
Mozart, pièce qui sera suivie oar la Trei­
zième Symnhoule en sol majeur de Haydn. 
Au cours de la deuxième partie de l’émis 
ston, le Dr 3ohn Hoffmann dirigera le 
choeur du Conservatoire dans nnterpré- 
tation des airs suivants. O Bone Jesu de 
Palestrina, Adoramus Te, Chrlste, de Mo- 
zart; Hospodl Pomllol, de Lvovsky; The | 
Gypsy, de Zolotarieff; Le rossignol, de 
Tschaikowsky; L'oiseau bleu, de Stanford; 
borrow, de Paimgren, et une narmonisa- 
tlon de Saar sur l'air de folkloïc du Ches­
hire; The Keyeo of Heaven. CKAC, il h. 05 
a.m., à midi.

Ligue d'Hygiène du Canada
Le Dr L. A. Chabot, inspecteur du dis- j 

trlct sanitaire de Montréal, prononcera | 
une causerie Intitulée La mcdeclne pré- < 
ventive, sous les auspices de la Ligue i 
d’hygléne du Canada. CKAC, 1 h, 45 à 2 h. ' 
p.m., samedi.

La Ligue du Progrès civique
La causerie de la Ligue du Progrès civl- | 

que. présentée au poste CKAC. tous les ; 
samedis soirs, à 6 h. 15, a été confiée cet- j 
te semaine à M. Arthur Prévost, qui sug- j 
gérera de fleurir Montréal à 1 occasion du : 
Troisième centenaire.

M. Arthur Prévost a intitulé sa cause* , 
rie: Ville-Marie, ville fleurie.

Rien dç mieux que le

THÊ VERT
"SALADA"

Sommaire

Gariépy

61 °o ont voté I ballade dont lé nom leur échappe, la bi- 
e, elle.bllothécalre, elle, saura et trcuveia pour 

eux. Il v a quatre vmgt-dtx-neuf chance; 
j sur cent que la partition soit dans le*

— i rayons et la fiche ajoutera combien de 
à i feuillets renferme le document, pour

- ( combien d’instruments, de voix etc.
6,1 I Quand Mlle Myette prit charge de la

Les Trois-Rivières, 26 (DN’C)
Le rccomptage des votes donnés
l’élection de lundi dernier a wuana Mlie OT>01WJ „„„ uc
Heu nier uprcs-imdl. La majorité I bibliothèque musicale de CEiF, il y a quet- 
offieiclie de M. Robert Rvan, lilié- années, il n'y avait que trente par-> •• ...... .. * 1 ‘ 'v 2 mm 1 «liât»*»rapproché,'rendre obligatoire l’é- rai, sur M. Wilfrid GariépV, libéral !t,tlons “bralrie Avec ,w- ”m*

clairage des voitures hippomobiles et député sortant, est de 1.128. Les quelque compte maintenant, c’est l’une 
des plu» complètes du genre dans notrr.lairag ., , , . . _ ________  ______

dans l’intérêt de la population en j résultats compilés le soir de l’éicr- i province 
général et pour la plus grande sé-jtion donnaient une majorité de M. de Lotbinière sous-Jirecteur 
curité des usagers de ia roule. 1.163 voix à M. Ryan. Au cours de jes programmes

l’élection de lundi dernier, M. Ro- . ^ __ n,™*
L'industrie du jus de pomme bert Ryan a reçu 9,860 votes contre A,Lbr',lÎIÎ^ à Londit*1 " *

Considérant que l’utilisation des Kr*’ R f,' î ,avora,Vc ams-produits de la pomme donne- ; ' \ J obtint une majori-
dt une plus-value à une grande ’cde vo,cs dans J4 P°,ls ri>’

sous
rail une plus-value a une gr___ _
quantité de pommes vendues actu-

directeur. M. Benjamin E. Nicholls, un 
1 autre Canadien bien connu dsns le* cer- 
I clés militaires de notre pays.
! La nomination de M. Joly de fzjtblni 
est un honneur pour le Canada et en par-1 ___ , i est un honneur pour ie canaaa et en pa:ellement à prix minime; Dans la ville des i rois-Rivieres, iticuiier pour ie canada français, i» nm

Considérant que: la création de;1^ candidats obtinrent la majorité . v«u titulaire «t e“ 
nouvelles petites industries spécia-, ,dl:{tMin, dans deux quartiers. Dans, de Ixnbimèrr11!! est au»»f le petit-fils d’uii 
lisées dans la production des sous- j ot-Louis, M. Ganepy obtint une i ex-lieutenant-gouvêrneur de la Colombie, 
produits de la pomme occupera t majorité de 99 votes et de 21 dans j Réveil de la bonne humeur 
de toute évidence bon nombre de ! Noire-Rame, r.ePu'? Jjori chateau | La eté ]e mot a,orClre pour ,e* 
jeunes chômeurs; i r?.1. ’-»t iirmÎ*-rr!ff_' '.P?®» don( ! émi»Bion» matinale» de CKAC et c«»t te

La mort d'Harry Wilson 
en Norvège

Considérant que ie jus de pom-j Si Ion compte les bulletins rejc 
me consommé à Montréal et dans tés, dont le nombre fut de 231, on ; 
les centr s importants vient, pour | constate que 18.823 votants se sont ! 
une bonne part, d’en dehors de j rendus aux poils sur un total de : 
notre Province- - personnes inscrites sur les ;

Considérant que le procédé d’ex-i listes électorales, soit une propor 
traction du jus de pomme et de ses j Don de b/ pour cent.
sous-produits est relativement fa-j -------- ’______ I
ciie et peu coûteux;

Considérant qu’un second sous- 
produit de la pomme, le cidre, est 
un breuvage très apprécié et sus­
ceptible d’être vendu par la Coin-, 
mission des Liqueurs, si la produe-1 
lion est organisée de façon à four-j 0,lawa> 26 (CP) — Les autorités I 
nir une qualité uniforme, d’Ottawa n’ont pu expliquer hier i

Il est propose: Que le gouverne-, S))jr romnient Harry B. Wilson. ! 
ment de la province de Québec tn-1 d’Ajbuquerque aurait été, selon des; 
courage la production du jus 'J'ï ! rapport, fpp alors qu’il combat- 
pommes en facilitant ia création de jajj pri Xorvège avec les forces al- ; 
centres d'ex tract ion dans les r^‘: liées. Une déclaration avait été fai- 
gions appropriées, lesdils centres je niardi dernier par le rempla-j 
pouvant, être organisés sous forme i^an( ministre de la Défense,: 
de cooperatives, celles-ci sous >aj disant qu’il n’y avait pas de trou-: 
surveillance du gouvernement pro-j pCç canadiennes dans ce pays, 
vincial;

Samedi, 27 avril
Radio-Etats-Unis

WF.4F — 454.3 mètre* — 660 KlIOCJClC» 
8.05 a.m.. Nouvelles.
12.30 p.m., Appel à la jeuneaae.
3.00 p.m.. Mélodies d'or.
6.15 pm., Nouvelles.
6.30 p.m.. La religion dans les neuve’ 

le«.
7 00 p.m., Causerie sur l'art.
9.00 p.m., Musique de concert.
10 0O p.m., Caravane Camel.
1100 p.m.. Nouvahes.
WJZ — 3*4.5 mètre* - 76« kilocyc.e:
8 00 a m.. Nouvelle*.

L'information à Paris-Mondial
Vhoralre des Inforn atlon* à Par U-Mon­

dial est ie «ulvant (heure normale de 
l'EsU Les émissions *e ,ont «ur trois lon-
Sueur* d’ondes : TP A 25 m 60. TPB, 25 m 

J; TPC, 31 m. 51.
7.40 a.m. Dictée, chrontju» mutalre tt di­

plomatique de Téiéf rance.
8 00 am. Information» en anglais 
8 03 p.m. Information* et revue de preste 

en français.
. , , ..... . 8.M p.m. Information» en angtal*.Le pere de Wilson a declare que 11.45 pm. Information» en anglais

VENDREUI, 26 AVRIL
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocyeîes

4.00 Fémina. sou» la dlr. de Mme Ca»- 
grain.

4.30 Concert.
4.45 Programme musical.
5.15 Version françaises des nouveUe» de la 

BBC.
5.35 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et interniede.
5 45 La bourse.
6.00 Le» plus beaux disques.
6.25 Chronique.
6.30 Radio-journal
6.45 Les Cltrouillard.
7.00 La Pension Veider. Sketch radiopho­

nique de M Robert Choquett*.
7.15 Along Gypsy Trails
7.30 Lucien Sicotte. violoniste.7.45 Un homme et son péché.
8.00 Cest la vie Sketch
8.39 Petite symphonie sous ta dlr. de 

Wallenstein. NBC.
9.00 Heure de la valse, avec Frank Munn, 

ténor, le choeur Manhattan, et l’or­
chestre d’Abe Lyman

9.30 Sur les Boulevards, avec Lucienne 
Delval et José Delaqueniére, ténor 
Orch. sous la dlr <> Dur.eux

10.00 Musique de chambre: le Trio de 
Mr.ntréa I.

10 30 Mon métier. Causerie de M. Osla» 
FUiou.

10 45 L'orchestre d» Don Turner.
11.00 Radio-Journal et chronique sportive. 
11.20 Musique de danse.
11.30 Orch. de danse.

CBM — 286 mèlras — 360 kilocycle*
4 00 Backstage Wife. Sketch
4.15 Abigail Becker. Causerie de Mate, 

Durham
4.30 Vie and Sade.
4.45 Nouvelles de la BBC.
5.15 La chronique parlée sur le» pro­

grammes de la sotréa et imerméd» 
musical.

5.30 Virginia Fair.
5.45 La bourse.
6 00 Orch. Livingstone.
8.15 Airs d'opérettes.
6 25 Chronique Chlcleta
6 30 Radio-Journal en anglais
8.4y Orch. sous ta dlr. d’Edmond Trudel.
7 00 Along Gypsy Trails
J.30 Lucien Sicotte. violonkte.
7.45 Our American Recruits. Causerie da 

Lotta Dempsey
5 00 CBC House of Variety
9.00 Heure de la valse, avec Frank Munn, 

ténor, le choeur Manhattan et Torch. 
Lyman.

9 30 Sur les boulevard». Orch. Durieux. 
1000 Woodhouse et Hawkins comemens.
10.30 The Wcl«h Contribution. Causerie 

de John Hughes.
ÎP'45 L’orch. de Don Turner.
11 00 Radio-Journai en anglais
11.15 Récital de violon.
11.30 Le courrier du Nord.

CKAC — 411 mètre» — 730 kilocycles
4.00 Jack Leonard, chansons.
4.15 Cvencmer.t» sociaux.
1.30 Symphonette
5.00 L'heure du thé.
5.15 Mélodie» rythmée»
5 30 La Rue Principale
5 45 Madeleine et Pierre.
6 00 CKAC ce soir.
8.05 Chansonnette».
6.15 Bécassine
8 3(l La famille Gauthier6.40 Intermède musical
6.45 Les nouvelle* de cher noua
7 00 Amos'N Andy
7 15 Light Up and Listen Club 
7 30 Nazalre et hamabé
7 45 Le Don Juan de la chanson 
g OO C'est la vie8 30 Rcdin-marathon.
9 00 L'heure de» vedettes

10 00 Lanny Rose,10 15 Four Squire*.
10.30 Le (ournai narié.
10.45 Orch. Lajoie
11.00 Allô, allô, les *port*!
11.10 Mélodies à l'orgu»
11.15 Orche»tre CBS
11.30 Orchestre CBS

1 90 Bulletin d'intormetîpp*
CFCF — noo metre* — 600 ki)oc;-tes 
CFCX —■ 43.96 mètres —> 6005 kilocycle*

4 .00 Matinee-Club NBO
4 55 Musique
5.15 Musique de Cugat.
6.00 Earl Wild planète NBC 
C 15 Nouve!le»-êcl*ir»
? 50 Lyon et Marlowe. Planistes. NBC 7 00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco.
7.55 Stories behind the New* Nat Brew 
130 The T Eaton Co.
6.45 Ligue du Progrès clvlqu# et Munld- 

pal Service Bureau
9.45 me f"Hlval annuel de musique. NBC 

11.00 Nouvelles.
1 Of- Nouvelle*.
CHI P — 2S« mètres — 1120 kilocycles

4.15 Donald Novis,
4.55 Sommaire, température.
5 00 L’heure précise
5.00 Rendes-vous musical.
•DO L'heure Précise et méli-mélo 
615 Radio-tourna!
8.30 L’hèUfe orécltê
6 30 Musique *ur demande

SAMEDI. 27 AVRIL 
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycle*

8.00 Radio-Journal.
8.15 Songs for Saturday, NBC.
8.30 Dtck Leibert, organiste. NBO.
8.45 Le quart d'heure de..
9.00 Intermède musical.
9.05 Texas Jim Robertson baryton. NBC
9.15 Programme musical,
9.45 Quatuor Instrumental, NBC.

10.00 Lea planistes Al et Lea Reiser, NBC.
10.1.5 Orch. Rakov.
10.30 Quatuor vocal.
10.45 Matinée musical*.
11.00 Orch. de danse.
11.30 Musique symphonique.
12 00 Le Réveil rural. Causerie.
12 15 Programme musical.
12.30 Radio-Journal,
12 45 le’Trio Gilbert.
12.59 Signal-horahe de l'Observatoire d'Ot­

tawa.
1.00 Orch. Wilde,
1.15 La Bourse de Montréal.
1.30 Musique de danse.
2.00 Concert.
2 30 Howard Ropa, baryton.
2.45 Major, Minor et Marion, chant et 

piano.
3.00 Orch. de darse.
3.30 Rhythm by Ricardo.
4.00 Campus Capers.
4 30 A boy, a girl, a band.
5.00 Musique de danse.
6.00 Les plus beaux disque», 
c 30 Radio-journal
8.45 Southwestern Serenade.
7.00 Sevlilana. Orch. Miro.
7.30 Lea planiste» Leblanc at Janelle.
7.45 Sur la scène du monde. Causant do 

M. Louis Francoeur.
8 00 Orch. Gray.
8.30 Orch. do danse.
9.00 A la manière de Mclver.
9.30 Radio-théâtre: Chomedey de MaUon- 

neuve.
9.55 Radio-journal.

10.00 On.h. symphonique de la NBC. tous 
la dlr. de Toscanini

11.30 Orch. Hall. .
11.45 Radio-Journal.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles
8.00 Radio-Journal en anglais.
8 15 Musical tète-à-téte NBO.
8.30 Marche* en hiuslque.
9.00 Intermède musical.
9.05 Texas Jim RolHirtson, baryton, NBC.
9.15 Watch your step,
9.30 The wise man.
9.45 Quatuor Crackerjacka, NBC.

10.00 Programme musical.
10.45 Bright Idea Club.
11.15 Intermède.
n 30 Orcb. Qalllehlo.
12.00 Orch. Clrcone.
12.15 Radio-Journal.
12.30 The Chtldren'a Scrapbook.
12.59 Signal-horaire de l’Obsemtoue d'Ot-

l&WA.
1.00 Under the Big Top.
1.1» La bourse.
1.30 Orch. do danse.
2.00 Garrison Theater.
3 00 Golden Melodlee.
3.30 Orch. Brlssett.
4.00 Campus Capers. Programme varié.
4.30 A boy, a girl, a band.
5.00 Orch. de danse.
5.45 Art Question Box.
6 00 Weekly Sport Parade.
6.15 Concert.
6.30 Radio-Journal en anglale.
6.45 Southwestern Serenade.
700. What is my uamer avec Budd Uu- 

Uck et Arlene Franc!*- litrry Saltei 
et son orch.

7 30 Les pianistes Leblanc et Janelle.
7.45 Commentaires.
M.oo Share the wealth.
8.30 Musique de danse.
9.00 A la maniéré de Mclver.
6.30 Let's go to the music-hall.
9.55 Radio-journal en anglais.

(ii.ou Relais de Londres.
10.30 Orch. Martin.
11.00 Radio-Journal en anglais.
11.15 Orch. tie dan*e.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
7.30 Réveil de la bonne humeur.
H 00 Variétés métropolitaines.
8.30 Voisinons.
9 30 Nouvelles.
9.45 Association canadienne-française des

aveugles.
10.00 Comptoir d’échanges.
10.15 Ensemble à cordes,
10.30 Hillbilly champion*.
11.00 Nouvelles.
11.05 Conservatoire de musique de Cincin­

nati.
12.00 Allon», c'est parisien.
12.15 Coquetel musical.
12.30 Parade du midi
12.45 Variétés internationale».

1 00 Chanflon nettes.
1.15 Nouvelles
1.25 Succès musical
1.30 Le monde féminin.
1.45 Ligue d'hygiène du Canada
2.00 Cours de la bourse,
2.15 Bons of the pioneers.
2 30 Mélodies.
2.45 Causerie agricole,
3.00 Orch. de concert.
3.30 Nouvelle»
3,35 Vera Brodsky, planiste
4.00 Orch. Connolly.
4.15 Evénement» sociaux.
4 30 Buffalo présente...
4.45 Pierre et Pierrette.
5 00 Heure du thé.
5 15 Valses.
5.30 Human adventure.)
6.00 CKAC ce soir.
6.05 Chansonnette»
6.15 Progrès civique.
6.30 Chansons qu'on aime. 
t.45 Nouvelles de en»* mm»
7 00 Variétés Internationale*.
7.15 Le Bon parler français.
7.30 Trio Gilbert.
7.45 Rondlno.
8 00 Orch. Turner.
8.15 Bill Smith apprend le français.
8 30 Orch King.
8.55 Pinnologue.
9 00 Souvenirs de théâtre.
9.30 Rhapsodie» modernes.
9.45 Cordes d’argent.

10.00 Orch Reves
10 30 Le Journal parlé.
10.45 Revue.
11.00 Allô. allô, les «poits.
11.10 Mélodies A l'orgue.
11.30 Orchestre.
12.30 Messe pascale de l'église grecque.
1.30 Bulletin d'informations.

CFFF - 500 mètre* - 600 kilocycles 
CFCX - 49 96 mètre* - 6005 kilocycle*

8 00 Nouvelles.
6.10 Musique.
8.30 Dick Llebert, organiste.
3.55 Nouvelle*.

10.30 Quatuor des Charioteers, NBC.
11.15 Choeur symphonique de i Ecole nor­

male de l'Etat de New-York. NBC.
11.30 Programme pour les enfant».
12.15 Institut pour le» aveugles
12.30 Musique hawaïenne.

18F

1.00 Nouvelles.
1.15 Récital d'orgue.
2.30 Soliste de NBC
2.45 Ensemble vocal et Instrumental, 

NBC.
4.00 Matinee-Club.
7.55 Stories behind the new-». National

Breweries -
8.30 Radio-Guild. NBC,
9.00 Studio.
9 15 Buddy Pe-yne, organiste.
9.45 StUdtO.

10.00 Orch. symphonique. NBC.
11.00 Dernières nouvelle» Molsoa.

1.00 Nouvelle».
CHLP — 266 mètres -- 1120 kilocycle*

8.15 Sommaire, chansons française*.
8.30 Réveille-matin musical.
9.00 Vos refrains préférés.
9.30 Orch. Roberts.
9.45 Extraits d'opéra.

10.00 Orch. Foster. v
10 30 Emission consacrée aux malade».
11.15 Orch. Cole.
11.30 L'As* C F des Aveugla».
12.00 L’heure féminine.
12.45 Bonin et Freres.

1.00 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.00 Mélodie».
3.00 Poèmes symphonique».
4.15 Dyana Gale.
4.55 Sommaire, température.
S.03 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radto-spéctal.
6.00 Heure méli-mélo.
6.30 Heure.
8.31 Radto-nnnualre.
7.30 Gypsy Louise, chanteuse.
7.45 Ensemble à corde.» Standard.
8.00 Radio petit-monde.
8.30 Variétés théâtrales.
9.00 Gilbert HUI. planiste,
9.30 Orchestre

10 00 Petite musicale.
10.30 Orchestra — Heure.

Nouveaux couvoirs 
coopératifs

Quebec, 26. — Le ministre fî® 
l'Agriculture annonce rétablisse­
ment de deux couvoirs coopératif» 
organisés par des groupes d’aviçul- 
teurs. Le premier, à Notre-Dame 
du Lac, d’une capacité de 33,000 
oeufs, est muni d’une couveuse élec­
trique avec tiroirs à revirement au­
tomatique et sera affecté à la pro­
duction de poussins et de dindon­
neaux d’un jour; le second, à Saint- 
Malachic de Dorchester, sera em­
ployé à la production de poussins.

Les nouveaux élablissenicnls per­
lent à 40 le nombre des postes 
d’incubation coopératifs fonction­
nant sous la surveillance et en ver­
tu des règlements édictés par le, mi­
nistère provincial de l’Agriculture, 
Ucs couvoirs disséminés presque 
dans tous Jcs comtés de la province, 
offrent aux cultivateurs exploitant 
une basse-cour de ferme, l'avantage 
exceptionnel de se procurer, pres­
que à leur porte, des poussins certi­
fiés dont la qualité constitue par el­
le-même la meilleure garantie de sa­
tisfaction cl de succès. '

On estime que la production des 
poussins s’élèvera à 3,000,01)1) celle 
année. Etant donné la tournure que 
prennent les événements en Euro­
pe, le Canada sera vraisemblable­
ment appelé à contribuer davanta­
ge au ravitaillement des pays alliés 
dans le domaine des productions 
avicoles. Déjà l’exportation des 
oeufs en Grande-Bretagne marqua 
une augmentation considérable, 
comparativement à celle de i’an 
dernier à même dale.

ACHETEZ UN AUTO USAGE 
AVEC GARANTIE ECRITE

CHEZ

Duval Motors
L1MÎÎ*

3930, rue Sto-Cathcrine e»t 
Tel. FR. 2110

36 Buick Sedan 2242 5525.
37 Pont, Sedan 2184 545.
38 Old*. Sedan 2247 735.
39 Chev. Sedan 2172 795

SPECIAUX
TELS QUE vus

32 Chevrolet Cabriolet 2249 S 1*534 nuirk Sedan 2302 32535 Oldsmpbilr Sedan 212* 29535 Chevrolet Coach 2321 31537 Packard 8 Sedan . 2293 fo:»•16 Buick Sedan 2290 79539 Ford Coati» ...... .............. 2291 59535 Chevrolet Sedan .. t f - - 2279 .71536 Ford Coach ........ ..... 2276 .77537 Nash Sedan f f ‘ - 2217 .*>6537 Buick Sedan ...... 2.31(1 65031 Buick Sedan ...... 2306 29535 Ford Coach . 229') 31537 utdsmobPc Sedan 22*4 an.%39 Pontiac Sedan 2314 743
Succursale du Nord:

529 (arry. angle Laieunesit 
DU. 5757

Succursale de St-Lambert 
154 Avenue Victoria Zone 7335

préconisé

0 43 Radio-an ntt sir®»
7.30 Le commentatTOr iportlf 
7 45 Mon oncle,

mes qui. dans quelques *nnées, per-( sujet «ITin engagement de son Tll» a^mîdL
cidre de dans le corps expéditionnaire bri que par reîels Radio-8*'-on sur cellemettraient de produire un 

première qualilé.
rps expc 

(annique eu Norvège. de 25 m. 48.

8 00 Art. Tatum, planiste.
8 15 Les Caralterr de LaSalle 
8.30 R^dlo-'omèdle.
*15 Studio.9 30 Orch

10 00 Le MRT français,
10.30 Orrh 
11.00 Heure.

L’ORGUE 
ESTE Y
A DEUX CLAVIERS 

ET A PEDALIER
Splendide instrument pour pe­
tites églises ou chapelles. Vo­
lume remarquable. Son ma­
gnifique. Facile à installer.
Venez l'examiner vous-même.
Voyez aussi notre lot complet 
de superbes orgues.
Jouez-!es. Etud:ez-en les dé­
tails. Nous pourrons vous faire 
de généreuses conditions de paiement si vous le désirez.

C. W. LINDSAY & Cie, Limitée
J.-A HEBERT, pré», et gérant génémr

1112. rue Ste-Cstherine ouest
(Juste à l'ouest de Feel) N

6115. rue St-Hubert 510 rus Ste-Cstherine E. 4212, rue WeN'ngHn
(pré* Bélanger» Untie St-Hubert) Verdun

MONTREAL J
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BOURSE DE MONTREAL Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN Sc CJK 
84 ouest. Notrc-Uame, Montréal

Dern, | Hern.
Out. Haut Baa vente Ouv. Haut Has velste

Asbaston .................. 23 23 22% 22% Imperial Oil . .. .. 13% 13% 13(4 13%
15%Assoc. Brew.............. 19 Imp. Tobacco ....... 15% 15% 15%

Bathurst A. xd . 15 is 14% 14% Int. Nickel ........... 49 ___
Bawlt Grain .......... 20 Int. Pete ................. 21% 21% 21% 21%)
Bell Teicphoue .... 166 Int. Power Priv. .. 88
Brazilian .................. 10% io% 10% 10% Lang & Sorts ....... 16% ... . j
B. C. Power A .. 29 Massey Harris — 5(4

8%Bruck Silk. 5% McColl Frontenac 8% 8% lii!
Bldg Product* 13 Montreal Power xd 30% 30% 30% 30% I
Can. Cement........... 6(2 M»nt. Telegraph . 4^-4 . A. «... j

Do. prlv...................
Can Nor. Power

95% 96 85% 96 Mont Tramways .. 51 - ( ■ |
15 Nat. Brewerie* ... 35% 35% 35% 33% |

Can. Steamship . 7(4 Nat. Steel Car .... 64
70% 70%

.... 1
70 Va !Do. prlv................... 20% Noranda ................ 70%

Can. Car .................. 13% is% 13% 13% Power Corp.............. 10%
22"Do. priv.................. 24% 24% 21'.2 21% Price ......................... 22% 22% 22

Can. Celanese 37 Do. prlv.................. 78 .... 1
Can Converters 19 St Law. Corp..........

20%Can. Par. Ry. ... 7% 7% 7% 7% Do. prlv.................. 20(4 20 20(4 1
Oons. Smelting . . 43 St. Law. Pap. priv. 51 (j

22% 22 ' 22% jDlst. Seagram . 27 Shawtnlgan. xd .... 22
Dom. Bridge . . 35% South. Can, Power 13%
Dom. Coal priv. .. 21% 21% 21% 21% Steel of Canada xd 80 .... |
Dom. S. 4s CoaJ B 14 United Steel ......... 5% 5 Va 5’a 0l/a
Dom. Tar ............... 7 7 6% 6% Winn. Elec. A .... 180 «... .... ....
Dom. Textile ........
Drydcn ......................

90
9%

14%
95

....
.... Do. B.......................

BANQUES. —
Canadienne ...........

2 %

161

....

Do. priv................. Commerce, xd — 176 ......
Grn. Steel Wares 9% Montréal ................. 205 206 205 205

Do priv................. 96 Nouvelle-Ecoeae ... 304 * . . • I
Gurfl .......................
Holllngcr ...............

7 •
14%

— .... Royale.....................
OBLIGATIONS. —

181

Howard Smith 22 22 21% 21 % Mont. Power Notes 49% .... .... j

5i
COMMERCE ET FINANCE Le taxi

J\[ouvclles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

LE CURB DE MONTREAL Cours fournis par la maison 
FORGET Sc CIE.

171. rue St-Fn-Xavler, Montréal

Ouv. Haut Bas Form.
Abitibi P. & P. Co. 2V4

Do. 8% prlv... Ht»
Alum Ltd...................H3
Bath. P. P. B...........  4',i
Beauharnoia i*r. ... 5’4
Beld. Cort. prlv. ... 142 
Brlt. Am. Oü Co. . aiîi 
Can. Sc Dont. Sug. . 34
Can. Nor. P, prlv. . 108'A 
Can. Brew. prlv. .. 30
Can. Indust B. .. 22514 
Can P. Sc P. In. pri. 4'a 
Can. Vickers ... 59*
Catplll Food Prod. 18 
Celtic Knitting 2%
Cons. Dtv. Sec. A. 3

Do. priv............ 9’,4
Cons. Paper Carp, 8
Cub Aircraft ....... 2I4
Dom. Eng. Works . 38's
Donna. P. A........ 9'4

Do B......................
ïlastearn Dr Prtv, , 6
Fairchild Aircraft . 434
Fleet Aircraft ........ 7%
Ford M. of Can. A 20', 
For. Pow. Sec. Cor. 15 
Fraser V. T. Cert. . 20

14
141

21',4

2914

It1/*
10014 loi

95b 9(4 95

7(4 
20 U

20(4 20 20(4

Out. Haut Bas Perm. 
Mackenzie Air Sr. 30 
McLaren P. & P. .. 20 
MoColl Front, prlv. 100(4 101 
Melcbers D. priv. .6 
Moore Corp. ...... 47(4 ..
Pow. Corp. 2e prlv. 47 
South. Can. P. prlv. 107(4 ..

HUILES. -
,25 
.61
.12 

2
.360 
.70 

2 
7

, 400 
. 130 
. 4
. 95
. 95 
. 45 
. 85
. 18 
. 715

Le Couvoir Centra! du Quebec. *1437, 
rue Messier, |.-L. Servère, célibataire, 
marchand de poulets.

Westmount Windsor Market Reg'd, 
4167 ouest, rue Ste-Catherine, Dame 
Lillian H. O'Hara, mariée, 

me Garments Co. Reg'd, Herberg M. 
McGirr, marié, 4355 Grand Boul., Mtl. 

ssociation des Citoyens de l’Est. Geor­
ges Tremblay, 4144 est, rue Ste-Ca­
therine, marié.

ack’s Ladies Wear, 268 ouest, rue Ste- 
Catherine, Mark Ruckenstein, céliba­
taire.

Roma Products Reg’d, 6965, rue Garnier, 
Stephen Torino, marié.

EDIT

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de la maison 
L.-J. FORGET Sc CIE,
471, rue St-Frs-Xavle». Montréal

m-

Aldermac Copper 
Can. Malartlc ... 
Cent. Cadillac .. 
Duparquet Mfg 
East Malartlc 
Eldorado Gold M 
J. M Cons. G. M. 
Jollct-Québec . 
Macassa M. Ltd, 
Malartlc Gold F, 
Pandora Cadillac 
Sher. Gord. M .. 
Slaeqe Gold M. . 
Sladen Malartlc . 
Sullivan Ca M, .. 
Wood Cadillac ..
Wr. Harg. M..........

MINES
Anglo Can Oü

144 ...
P55 360

132 130 132

Bourse de Calgary
t

Compilation de C.-G. Beausoleil, membre 
de la Bourse des Bulles de Calgary. 

132 ouest, Saiat-Jacquee
Offre Detn

Alberta ............................................ 15 •—
Anaconda .......................... ........... 544 —
Anglo Canadian .......... .............  88 —
British Dominion ........ 10(4
Calgary Edmonton .................... 200
Caimont ........................................ 36(4

Air Red action ... 
Allied Chemical ..
Am. Can ..............
Am. Pow. & Light 
Am. Smelting 
Am. Water Works 
Am. Tel. As Tel. .
Anaconda ...............
Atchison ..............
Baldwin Loco. ... 
Baltimore Sc Ohio 
Ben dix Aviation 
Bethlehem Steel . 
Boeing Airplane .. 
Canadian Pacllfc 
Com. Solvents . .. 
Chrysler Motors .. 
Col. Gas & Elec. . 
Consol. Edison ... 
Curtis Wright . .. 
Douglas Aircraft . 
Deere & Co. ..,,.

Out. Haut Bas Midi

14
205

Common 
Dalhousie 

I Davis Pete 
East Crest 

• Extension . 
Firestone 

1 Foundation 
; Freehold 
Globe ........

26(4 
40 
30 
7(4 

23 (j 
6 
8
21»
3

18

32

24(4
7

50 45

17(4

90
Home Oil ...............  253

48 • j Highwood Sarcee . . 17
Home Oil .................... .............. .. 263 —

18 Lethbridge .. 1% —
Madison .. 2 2%

■ ! Mar Jon ................... ........ • 1% 1%
, McDougall Segur ...

• j Mercury - - - - t r .. 5 6
■ Merland ........ ..........

Mill City.................... .............. .. 1% 6

Model .......................... —

Marché de Montréal
Prix de détail

1 Monarch ........................................ —
National Pete .............................. 6
Phllllpps Pete .............................. fi

1 Okalta commun ........................ 113
Prairie Royalties ....................... 16
Royal Crest .................................. 7
Share Royalties .......................... 3»4

1 Spooner ........................................ 5
Spy Hill ........................................ a»

6'c
10

119

9
5
a
1

Courtoisie.de la maison Noé Bmirassa Liée., 
fabricants des produits; La Belle Fermière.

Viandes
Rosbifs

Dindes 8 à 10 Ibs .. 
Dindes 10 Ibs et plus 
Canards, lac Brome , 
Pigeons, paire ........

25 , Sunset ............................ 31 Home Oil
23 ! Three Point ................ 4% Hudson Bav
.25 1 Turner Valley .. ........ .............. 12 — Howey Gold
.27 1 United Oil .................. .............. 5% 7 Hcrdrock .,
.23 Vulcan ... /.................. .............. 33Ô _( Parker
.33 i West, Flank .................. .............. 3% 3% Int. Nickel .

Prix de gros
York OU

Gen. Foods Cor. xd 
General Motors 
General Electric 
Illinois Central 
Int. Harvester ..
Int.. Tel & Tel. Co. 
Int. Pap. & Pow. 
Int. P. As P. prf . 
Johns ManvlUe . 
Kennecott. Copper 
Loews Theatre» .

Ouv. Haut Bas .Midi
49% 49% 48% 49% Mont. & Ward .... 51% 51% 51% 51%

179 179 179% 179 National Biscuit . . 23% 23% 23 23
115 115 114% 111% New York Central 16(4 16% 16 16%

3% sb% North American . 22 22% 22 22
50% 50 50 Packard Motors 3% 3% 3% 3%
10(4 10% 10%

172%
10% Pennsyl. R. R.......... 2214 22% 22% 22%

172% 172% 172% Phllllpps Pete . 
Pub. Ser. of N. Jer.

39 39% 38% 39
20% 30% 30% 30% 42
23 23% 22Ti 23a Pullman .................. 26% 26(4 25% 25%

16% 16% 16% 16% Radio Corporation 6% 6% 63, 6%
5 Rep. Iron Sc Steel 22%

85%
22'% 21% 22

34% 34% 33% 34% Sears Roebuck .... 86% 85% 88(4
84% 85 83 83% Schenley Distillers 14% 14% 14% 14%
24% 25 24% 25 Simmons Bed ........ 21% 22 21(4 22

5% S3, 5% 5% Standard Brands .. 7% 7% 7%
15% 15% ISU 15% Stan. Gas & Elec. . 1%
88% 88% 87%

6%
87’., Stand. Oil of N. J. 42% 42% 42(4 42%

6% 64, Soc. Vacuum Oil . 1014 11 10T4 11
32 32 31% 31% Southern Pacific .. 12% 1234. 12% 1244
10% 10% 10% 104, Studebaker ............ 11% 10*4 11% 104,
89 80% 88% 89% Southern Railway . 16% 16% 16% 16%23% 23% 23% 234, Texas Corp................. 46*4 46% 4634 46%

188 188 177% 177% U. Carb. Sc Carb. . 83% 834, 83% 83%
48% 48% 48% 48% Union Pacific ........ 95% 97 95% 95:ij,
53% 534, 331/4 53% United Aircraft ... 49% 4914 49 49
37% 37% 37% 37% U. Gas Improve. 12% 12(4 12(4 12%11% 114, 11% 11% U. S. Rubber 32’., 32% 32'4 32%
59% 594, 58% 59 U, S. Steel ........ 62 623, 60’4 eta.;
3% 3% 3% 3% Vanadium .............. 38% 38% 38 38%19=, 19% I8I4 19% Western Union ...... 22%

112%
22*4 22%

112%
40%

22%704, 71 68% 70% Westinghouse .... 113 113694, 69% 69% 69% Woolworth .............. 40%
44(4

4044 403j|36%
34»,

36%
34%

35Tg
34*4

36 (à
34*/«

Y. Sh. & Tub# ... 44(4 43% 44%

L'audition de la requête pour 
jonction continue — Preuve du 
requérant — Indemnité insuffi­
sante aux propriétaires de taxis — 
Diamond et LaSalle — Un inci­
dent — Le point de vue de la ville
L’audition de la requête pour in- 

jonctioii contre la ville au sujet de 
l'établissement d’un monopole du 
taxi à Montréal, a continué hier 
après-midi devant M. le juge Fabre- 
Su rveyer.

louent des voitures pour les funé­
railles et les mariages, et des ven­
deurs d’automobiles qui louent des 
voitures pour les fins de semaine, 
Quant au comité échevinal du taxi, 
le témoin dit que ces échcvius pour 
la plupart ne connaissent rien à la 
question. Il admet que M. Schubert 
est bien au courant, mais estime 
que d’autres ne connaissent rien de 
la situation.

On procède dans le moment à la 
preuve du requérant, M. Claude De 
Angélis, président de l'Association 
des propriétaires de taxis de Mont­
réal. La ville présentera ensuite, à 
son tour, ses témoins. Le point de

! remïduUrequérae|it’a^mur objet* de ! qÙLtVÔn d’inféi-êt miblic? que 

| montrer a la Cour que Je projet! peuu» . proprieianes imeresses

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Compilation do la maison 
POTTER A Co.
427 SWacquos, Montréal

Amni Gold
Arnt Field , Il H
A:>hloy ... 5
A do Huronian , 245
Alcermac................ 27 27
Buffalo Ankcrlte , 525
thg Missouri ... 9'i .
Bldgood . . . 381' 42
B(»ttle ..... 106
Base Metals .... 23
Bunkfleld..................18
Breelornc ... 10^4 lO'j
B C. Pioneer . 227 227
Boblo......................... 7(i ..
Castle Troth . , .66
Cent. Patricia . io(4 
Can Malartlc . 63
Chromium . .
Chem. Research 
Chibougamau .
Ccnlarura Mines 
Dome Mines .
East Malartlc .
Eldorado ,.
Fa Icon bridge
God's Lake . .
Goldale ....
Gunner Gold .
Gillies Lake

Ouv. Haut Bas Ferm.
2(4 .. :.

10

25

38

10%
225

10

25

41

lOVi
225

24'4 24 
365 360

43 42

Jackson Manion 
Klvk. Hudson . 
Kirkland Lake

40 
30 
10 

160 
24!

360 
70 

400 
43 
16 
45 

6
260 261 260

271.1 , 27% 27ti 
34 35 84

103 103 101
5

40%
2%

40i4 
2'4

18
117

40
2

24
365

42

260
27%
35

102

40%
2%

127 126 127

190
90

189
96

390
96

5(4 5(4

117 116 116

Out. Haut Bas Ferm.
Label Oro................. 2(4 3(4 2(4 3(4
Like Shore . . . . 25 25 24% 25
L&maque................... 640 ..........................
IJttle Long Lac . . 270
I.eltch........................71 ..........................
McWatters ... 44
McKenhie Red Lake 126
McVlttie.............. 9
MacLeod Cockhutt 190 
Mining Corp. ... 99
McIntyre...................SO
Macassa....................   400
Morris Kirk. ... 5(4
N! pissing......................120
Noranda.....................70(4
O'Brien Cad. ... 125
Omega............................27
Pend Oreille .
Prrmler Gold .
Pickle Crow . . _____
Prmour........................145
Paymaster . .
Royalite . . .
Reno Gold .
Sullivan G. .
Sudbury Basin
Sladen............................ 44
Siscoe ....
Sherri tt Gordon 
San Antonio .... 230 
Sylvanlte . 300
Shawkey . . 214

199 199 195 195
120
300 395 300 395
145 145 143 143
35% 38 35% 36
32%
25 27 25 27
87 87 86 86

175
44 SO 43 49
94 96 93 93
95 95 93 93

"Porterhouse" ....................
Rosbif Tenderloin .................
Epaule, haut côté .................
Surlonge sans os ..................
Côte ....................................

Bifteck 1
Aloyau sirloin ................... .. ........... 35

Pointe de sirloin .................. ........... 32
Flanc ...................................
Côtelettes .............................
Steak, ronde ................................. ................ 26
Filet Mignon ................................. ................ 85
Filet complet ................................. .................75

Boeuf (divers)
Langues...................... .......... 21
Poitrine.......................... ....... .12
Rognon ............................................. ............ 25
Jarret ...............  ......•....... ............12
Boeuf salé, poitrine ...........

Porc
Longe ........................... ........ .......... 25
Epaules .............. ...............
Fesse
Filet ......................................
Foie de porc .......................... ........... 20
Jambon L.B.F......................... .......... 27
Jambon cuit .......................... ........... 57
Lard salé ............................... ............22
Jambon, épaule sans jarret __ ....... .23
Bacon
Bacon Windsor ..,. . .......... 42
Côtelettes ....... ...........27

Saucisses
La Belle Fermière ................. ....... 27 :
Pore .................. . .. ....... 24
Régal.................................... ...... .20
Boeuf ..... .......... 18 1
Bologne. L.B.F. .......

Veau de lait
Fesse entière ............... ........ .............. 25

Farine et engrais
Courtoisie de la maison Elzébert Turgeon ! 

Enreg., 325. édifice Board of Trade
1ère patente. Manitoba, sac de 98 ibs 2.70 ' 
2e patente. Manitoba, sac de 93 Ibs 2.50
3c patente sac de S3 Ibs ...........
Forte à boulanger

Son, tonne ............... ...........................
Gru rouge, tonne .................................
Gru blanc, tonne ., .. ...............
Maïs canadien, sec. mtnet ,
Mais canadien, naturel, mlnol . .
BN d'alimentation .........................
Orge d'alimentation, mtnot 
Avoine no 1 d'alimentation, minot

2.40 
. 2.30 
. 2.00 

28.00 
28.00 
30 00 

,90 
.87 
.92 
.63 

.16%

Compensations bancaires
Au cours de la semaine terminée mer­

credi. les compensations bancaires de 27 
ce; principales villes du Canada se sont 
totalisées à $315,107,138. soit, comparati- 
rornent à la semaine correspondante l’an 
dernier, une augmentation de *19.369.197, 
01 de 64 p.c. Vingt villes accusent un 
SEln. dont le plus fort est à Winnipeg, 
tet dts qu'il y a fléchissement A Montréal.

Voici un tableau comparatif:

Teck Hughes 
Tqwagmac . 
Ventures 
Wood Cad 
Wright-Harg, 
Waite Amulet

365
20

365
17(4

715
540

715 710 710

Le sucre
Courtoisie de la maison 

Saurlol. Ltée,
Granulé, 100 Ibs Jute ... 
Granulé. 100 Ibs coton

Couvrette-

Halifax . . . 
8*:- Jean . . , 
Moncton . , 
Sherbrooke . 
GuCbee . . 
Montréal 
Ottawa

5 85 Peterborough 
5.83 Toronto

Cassonade no 1, 100 Ibs ....................... 5.55 1 Hamilton
Cassonade no 2, 100 Ibs ........................ 5.45 Kitchener
Cassonade no 3. 100 Ibs .........................5.35 Brantford

1 London . .
Beurre ef fromage ' Chatham

2i I Courtoisie de la maison H. Dubois A; Cie, Windsor
377 est rue Saint-Paul rvrma . .

Beurre de crémerie en bloc d'une 1b. .26' • Sudbury
Beurre de bloc de 56 ibs ....................... 25 &,rt William
Fromage Que. doux, meule de 20 Ibs 
Fromage QuC.. doux, au morceau .. 
Fromage can. fort, meule de 80 Ibs
Fromage can fort, morceau ........
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs ..........
Fromage Oka 5 1b»
Fromage Roquefort, meule de 5 Ibs .

Oeufs
Vendus en caisses de 39 douzaines

Catégorie A, gros extra ...................
Catégorie A moyeu .........................

•H1 r.,,, Biandon . . 
22 i R' glna 
24 Moose Jaw , . . 
2« I Saskatoon ... 
32 i Ce’gary .
52 ! NfW Westminster 

Vancouver . . . 
i Victoria................

1940 1939
$ 2,710,877 $ 2,431,759

1.921.168 1.794.567
655.879 604.743
812.435 579.870

4,015,160 3.808.690
90.621.116 93.301,353
19,368.139 16,697,026

522.326 563.047
110.506.918 110.439,012

5.223.103 4,480,872
991,913 378.990

843.125 791.793
2.527,691 2.221.952

708.541 489.745
2.517.600 2.871.539

405.136 388.359
949.645 996.341
627.702 473.061

40.595.956 23.045.439
280.260 271.332

3,064.690 4,221.013
472.796 582.001

1.307,937 1.171.905
4.236,040 4,813.637

685.775 566.149
16,673,018 15.658.642
1.862,192 1,589,439

Les nouvelles
en raccourci

.26, 

.25! 

.23 ! 

.24 1 

.21 !

27 villes $315,107,138 $293.737.941

Longe .............................  25
Epaule ............................................   .15
Devant ..................................................................ta I

Catégorie B.................
Catégorie C .................... .
2c de plus pour les cartons de 1 douzaine.

Saindoux
En bloc d une livre gc.
En seau gu •

Marché des grains
WINNIPEG

Nouvelle succursale de banque 
à Granby
La Banque Provinciale du Cana­

da vient d'ouvrir une succursale 
dans la ville de (iranby, au numéro 
215 de la rue Principale, dont la 
gérance a été confiée à M. L.-R. La- 
frenaye, de Montréal. La Banque 
Provinciale du Canada possède 319 
succursales et agences dans l'est 
du Canada, dont 270 dans Québec, 
21 en Ontario, 20 dans le Nouveau- 
Brunswick. et 5 dans l'Ile-du-Prin- 
ce-Iidouard.
Bélanger, limitée

La maison Bélanger, Ltée, de 
Montmagny, Québec, a réalisé un 
bénéfice net de $65,976 pour 1939.
Le Canadien National octroie un 

autre contrat à la Dom. Bridge
Les Chemins de fer Nationaux du 

Canada ont octroyé un contrat qui 
serait d'environ $600,000, à la Do­
minion Bridge Co. pour la fabrica­
tion et l'érection d’acier de struc­
ture pour le terminus central à 
Montréal. Ceci comprend un dépôt

La Bourse

soumis au conseil municipal signi 
fierait la ruine des proprietaires de 
taxis, qui n’ont pas d’autre moyen 
de gagner leur vie que cette indus­
trie qu’ils exercent depuis des an­
nées.

Des témoins ont déclaré que l’in- 
io(ji | de milité promise par le monopole 

aux petits propriétaires est tout à 
fait insuffisante. On n'offre que la 
valeur de l'automobile» plus dix 
pour cent; rien pour la licen­
ce, pour le taximètre qui vaut en­
viron $100. rien pour l’achalanda­
ge ni pour le permis de conduire 
un taxi. Ces permis ont une valeur 
car un chauffeur qui abandonne les 
affaires trouve à le vendre de $201) 
à $400 scion l’état des affaires. Le 
prix est élevé parce qu’il est im­
possible d’obtenir un permis de la 
ville, une fois que le nombre fixé 
est épuisé.

On a expliqué à la Cour le fonc- 
tionnemenl des deux principales 
organisations de taxis à Montréal. 
Diamond et LaSalle.

La firme Diamond est une com­
pagnie dans laquelle les proprie­
taires de taxis, qui sont abonnés à 
son service, n’ont aucun intérêt. La 
compagnie ne possède pas de ta­
xis. File loue seulement aux pro­
priétaires de taxis ses kiosques et 
son téléphone, cl ces propriéîaires 
paient pour ce*-u $39 par mois, dont 
$15 pour l’assurance et le reste 
pour ]a compagnie. Aucun proprié­
taire de taxi ne fait partie du bu­
reau des directeurs, ni n’a rien à 
voir dans l’adminislralion.

La compagnie LaSalle est un 
syndicat. Elle non plus ne possède 
pas de taxis. Mais elle est composée 
de propriétaires de taxis, adminis- 

] tree par un conseil élu par qes pro­
priétaires; la cotisation-de ces der- 

! niers est fixée selon les besoins, 
i Les propriéîaires sont libres d’ad- 
! hérer à l'une ou l'autre compagnie,
! selon qu’ils voient plus d'avantage 
! d'un côté ou fie l'autre, 
i II ressort des témoignages ren­
dus sur le contre-interrogatoire de 
l'avocat de la ville, Me Saint-Pier­
re, que les chauffeurs ne sont pas 
payes selon l'échelle fixée par l’or­
donnance du salaire raisonnable. 
12ti cts l’heure pour 60 heures par 
semaine. On adopte un autre sys­
tème. Les chauffeurs reçoivent 35 
pour cent des reettes brutes, plus 
leurs pourboires.

Plusieurs témoins ont dit qu'ils 
laissaient leurs chauffeurs libres de

(A.P. et CP.) — Le marché était 
assez actif au début de la séance a
Wall Street et les nombreuces ven- __ ______ ________ _____ __
tes de prises de profits ont amené j choisir le salaire ou la commission 
des fléchissements de quelques frac- i ct d'if’ tous optent pour la commis-
tions de point à un point et plus 7orV *! y a qu?!re ans le chauffeur 
w „ j de laxi recevait en pourboires en­
vers midi les principaux reculs viron $15 par sema ine; aujourd’hui 
avaient etc en partie diminués, mais I c'est à peu près $10 selon les uns, 
les cours étaient moins actifs. Le i °1.1 ^ Par i°ur en moyenne, selon 
marché des obligations et celui des I ^ aVtres* , . .
de rees étaient irrégulièrement a la j cours de l'audience. Me Saint-Picr- 
hausse. j re a exprimé son inquiétude de-

* ¥ y. i vant la multiplicité et la longueur
Les cours étaient généralement ! des témoignages présentés pouf le 

fermes en Bourse locale, sauf dans i r^uéranf. Avec cette enquête, dit­
to -to. ..tiitoz .i* . . ! il, on va... Me Desbois 1 inter-e cas des utilités publiques qui ont rompit: . L’on va à la justice..
glisse, notamment Montreal Power, i Alors des propriétaires de taxis
Gotineau, Canada Northern et Sha- ôui étaient dans la Cour ont applait- 
winigan. Les papeteries ont fait as- I di* Mc Saint-Pierre s'est indigné de

gure et quelques valeurs j (iit.j|( ce sonl ces gens sans éduca-
de ce groupe, dont St. Lawrence lion qui...” 
priv., Price et Bathurst, ont faible- Me Alphonse Pafenaude, qui oc- 
ment avoncé. Les métaux offraient i''npc l,01ir ,e requérant, protesta: 
peu d'intérêt i Mais, répliqua-t-il, ce sont ces pau-
K ivres gens que vous voulez dépouil-

1 , , .. 7^ , i 1er de leur gagne-pain., Et Me Des-
Le marche était peu actif sur le bois d'ajouter: Que feriez-vous 

Curb où des ventes de prises de pro- ' vous-même si l’on voulait vous

Ris ........................t
Fete tranché ....... .............................
langues .............. ... ................•„___
Côtelettes ....

Agneaux du printemps
Quartier rie derrière
Quartier rie devant long ...............
Quartier de devant court. ...............
Longe . , .....................................
Côtelette» .....
Epaule
Gigot 5 à 7 Ibs..................

Volailles
Courtoisie de U maison E. X'anlel

Poulets 3 à 4 Ibs ..............
Poulets 4 à 5 1b s
Poulets 5 à 6 Ibs..............
Poulets 6 Ibs et plus . .. .

.40
38

.25

.26
• Uîi
.12

.18

Saindoux composé
i A la livre.............................
| En seau de 20 livres ....

Miel
| Blanc, seau de 4 !b» net

2; : Poisson
20 Ç”urtols>'' île la maison D. Hatlon A Cl»

: Aiglefin frais .........
Truite des lacs
Morue fraîche ..........
Flétan gelé 
Maquereau gelé 
Doré frais
Filet de sole frais .,
Filet de morue frais 
Filet rialglefln 
Pétoncles

23 | Espadon gelé ............ ,
,27 1 Saumon rouge gelé 
23 Huîtres, le galon

Blé; —
Mal ,..,
Juillet
Octobre

Avoine:
Mai ........
Juillet

.29

.33

.25

.28

24

Orge •—
............................... 08 ! Mal .
* ............................. 22 ; Juillet .
...................  08 | Octobre
...............  I® Seigle; —
............................... 03 | Mai ........
..................* * • • • 20 ; Juillet ..
* ..............................: Octobre
........ ......................13 Lm:—
............................... 16 Mai .
»............................. 35 I jUinct
...............................2-5 i Octobre

202.25 :

Ferm ant. Out Haut Bas
... 91 91 91 90%92% 92% 92% 92

. 94% 94% 94% 93%
. . 39% 39% 39% 38%. 38 37% 37(8 37%
. .. 36% 36% 30% 35%
. .. 524, 52% 52% 51%
• , 51% 514, 51% 51%

505a 50% 50% 49(4
... 70% 70 70% C9%... 71% 71% 71% 69%

72% 71% 72 70%
... 210 210 213% 210
. .. 212% 212 21634 212

. 2124, 212% 2154, 212

00%
92',
94

38 (4 
37(4 
35%
52% 
51 •(, 
50 (s

69%
70%
71(4

211(4
214%
214%

J | _ . * I ^ VJ v. |/| I J) Q VIC Lf • \J ~ TVFH.1 I I I l. I I I IVJII V A «VI I « * 1 4. » VJ II

cMr v CnH?Urner’ es marchaildises fjfs ont. amené de légers fléchisse- i chnsser de votre position du ron
• ments, notamment dans le cas de |,cr:!if'1!x ,,n,nh',ipal? . , ,

Dom. Rubber veut acheter l'actif de ! Beauharnois Can. Vickers, Donna- i firme. Patcnnudc Taxh'ü diTqïilÜ 
la L.an. Lons. relt cona, rord or Canada, Fraser Voting î mis toutes scs économies à se faire
En Dominion Rubber Co. Ltd, qui T™5*-5. Falconbridge Nickel, Malar-; une .clientèle, à se bâtir un com- 

contrôle la Canadian Consol i dated tic Goldfields, O'Brien Perron et ,ner^t’ florissant qui est maintenant 
Felt Co.. Ltd, a fait une offre pour East Malartic 1 menacé par le monopole. Il vient
acheter l'actif et assumer le passif ------___________ i de s’acheter cinq nouvelles voitu-
de cotte dernière compagnie. Cette Trnk mnknnc inron/fiôoc re<\ cc nu’il n’aurait jamais fait s’il 
offre a été acceptée par le conseil * ro,s mQISOnS inCenaieCS lavait su qu on voulait établir un
d’administration de la Felt Compa- à St-FranCOÎS-dc-SaleS ' monopo,c- 11 avaït cntendu I?ar,(‘r 
ny et une assemblée spéciale des ____I_ "u projet, mais il a consulte son

Un incendie gui avait éclaté dans|fich?v-in’M Ifaci>mbe, qui lui.a dit:

CHICAGO

Mines non inscrites
Compilation d** U nialion roller 

427 "t-.Jacgufs
A Co

Abbeville
Albany Rivr-r ...............
Amos Cari ;llac ____
Area ....................
A rgosy ............
Atbona. nouveau ..........
Barber Lanier ..............
Beaucourt ..............
Bcresford l,ake ........
B;g Master ..........
B i’.mao ........................
Brown Bousquet
Cadillac Exp......................
Can. Pandora ..........
Capital Rouyn ..............
Central Man
Chemlnls ........... ....
Chlbmac ..............
Clerno ..............................
Cournor. nouveau ........
Crow Shorea ....
Cuntpteau ............
Demoaey Cadillac
De Santis ............
Dubuisson ..........
Kart Lacoma ................
Elmos
Franco Cftla ..................
Fontana .. ................. ..
Oolriwoori
Hiawatha ........................
Hugh Pam ..................
Hutchison Lake ............
Kenrlcla ..........................
Kewagama ................
Kelrows ..................
Lacomi ......................
I.ake DufauH ..............
l ake Geneva ................
Lake Rowan ................
I a nrior ...............................
I. L. l agoon ................
Leroy Mines ....................
louvre ..............................
Magnet Conaolidateri 
Magnet t.ake 
Martin Bird
Melba .................................
Moffatt Hall, nouveau
MooMiia ...................... ..
Mosher Long Lac ........
National Malartic ........
Negus ...............................
Norbeau ...........................
Norlake ................
N A Molybdenum __
Obalakl ... .....................
Oklend ....................
O’Leary Mal'artir ... 
Orw-m aka Copper 
Or loi» .... ......

Offre Orm
2>i

16

2
10

5
1
1’4
4(4
1

3
4%
If a

\9

R
72

2
10
9

3 Vit
IB

1
.S
ft
ft
3
?
2

64

Hk4
5*/4

19

20

2!j
10
80

3 
12 
n
5
31, ;
«
2

10
4

u

! Orpit ....................
j Pan Canadian , .,
! Pascalis ................
j Plains Pete ........
i Porcupine Lake .
j Polaris ..................
j Pontiac Rouyn 
; Presrior ..... ,.,
! Privateer ..............
i Proprietary 
j Que. Ku-ekft . ... 
s Quebec Manitou
i Ramco . ............
j Rand Malartlc .
i Red Gold ............
Ribago. nouveau 

I Rose Gold nouves 
Routhter C.adlilac 
Rouyn Reward

I Rubec ..................
1 Sacblgo River ..
Scott Chlboug. .

i Shawmaquc ».......................... ...
Shcnango .............................. ” g
Slseoe Extn Gold .............................. 1

i Smelters Gold .   „
South Malartic .......................... —

j Springer Sturgeon
( Sun Bear................
; Thompson Cadillac 
Tlblemont Island 

; Tonawanda 
Union Mining 

; Val d Or Minerala 
: Walker Patricia 

Westshore Malartlc
i Wawbano ................

Wclla L. L. .
Westwood Cadillac
Winoga................

I Woco
' Voung Davidson

5
5(4

29

10
31

56

400
3

7

6
6(4

30
12
34

8
6'..

«0
185

18

1
500

4
6
7
2fi
1
7
8

Blé: —
Mal
Juillet . . 
Septembre 

Mais : - 
Mat 
Juillet 

i Septembre 
VTOln«: - 

Mal 
Juillet 
Septembre 

Seigle:— 
Ma:
Juillet,
Septembre

110% UO'i 110%
108% 106% 108%
108% 108% 1084,

64% 64% 81%
65% 65% 65%
66% 66 66%

42% 42% 42%
38 38 38
33% 33

7Mi 71% 71%73% 73% 73%
74% 74% 74%

63',
64%
65

41-,
37 (4
34'',

70%
72
73

64',
65
65%

42
373,
34%

70%
72',
73

1
«1,

Les obligations
Xr\v-\ork, (AP) — Quelques ti­

tre des ferroviaires ont été faibles, 
nier, mais a la clôture, les gains 
etaienl plus nombreux que les per­
tes. ♦

Les fonds d'Etat du gouverne- 
tuent américain ont été fortement 
irréguliers, clôturant avec des gains 
allant a 13-32 de point ou îles per­
les d'autant.

ttorllng 
Dollar américain 
Dollar canadien 
Dollar canadien

1 Art ions ri'adn
107

1 Agr leulture
no ' ;j Aul omobtle

23 26 | A**}atior» .
4% 514 Coitotructlon
>% 2 ProriuiUi chirr
♦% s** i PJHt. et Brass

Groupe Securities Inc.
r°«r» fourni, M.r c;.-F.. BEAUSOLEIL, 

ixz, rue st-Jacques ouest. Montréal
Offre n»m

entière»

3% 4% j Accessoire* Electriques
6% 8 Ailments ....

68 i Clés de placements . ..,
70 i Machinerie Industrielle .. 

23 29 Mirchsndlse*................ %
1 '-r 2'4 Mines ...

2.3 23 Hunes ___
8% 4*4 Chemins de frr m , .
4% 5% Matériel de chem rie fer
2 3 Tabac ................
5 « Aele-
2 3 IfUlitée . ...W........ .

1

6 01.3 48
4 61 
9 95
5 86 
704
3 44
6 81
4 56
3 35 
668 
3.45
5 92
4 37 
$.77 
3.85 
5.34
5 40 
4 95

. , Dans le groupe des emprunts 
6Î etrangers, les obligations de l’Allc- 
jj magne et de la Norvège ont avan- 

1 | cé légèrement, mais les valeurs bel- enL1fL 
Did faibli. La plupart des litres 1 noua 

51Î pays sud-américains ont aussi 
to ‘ faibli quelque peu.
26 ^ ^ Ÿ

Mqiilrral, (EP) — Les papeteries 
ont été un |ieu plus fermes tiicr. au 
nia relié local des obligations. Les 
autres valeurs ont eu une tendance 
a la baisse, par contre.

Les titres Consolidated M. & O. 
toai i rl ont gagné des fractions à
ess 'un P°'nL f-i" valeurs Brown -stmt I p11
7 6e! demeurées inchangées, par « outre. J ooui Rfit 
3.76 Lare St-John et Price Brothers ont oruii wmiunc 

aussi avan«é. Homo on ....
Canada Northern Power, Shawi--Koot 

nigan et Qüctiecgpowcr ont faibli

actionnaires sera tenue le 7 mai 
pour faire ratifier cette décision.

Marché des changes
Oc U Banque Canadienne Nationale. 

Service des relations étrangères:
D'après les taux rie la Banque du Cana­

da. le prix d'achat du dollar étatounten 
ast de 10 cour cent et le prix de vents 
de 11 pour cent ft Montréal autourd'hul 
tandis que le prix d'achat de la lUre 
sterling exi. de $4 43 et le orlx de Tenu 
de $4 47

Voici le» taux a Couverture sur le mar­
ché de New-Tork;
Grande-Bretagne, lly. «ter, cible

France, franc............
Belgique, franc ....................
Belgique, belga .................. .
Italie, lire .
Suisse, franc ............ ..
HolUnde. florin ...........

! Norvège, couronne ............
Danemark, couronne ........
Nuéde. couronne ........
Brésil, murets ..........
Chine, dollar K..................
Japon, yen .........................

C-ours tels que tournla 
Canadian Pres*:
A Montréal:

Livre sterling ......
Dollar américain ... .
France .......... ........

A New-York:
Livre sterling ............
Dollar canadien ..........
France .......... .......... .

A Parla
Livre sterling ........
Dollar américain . .
Doîlsr canadien ......

la demeure de M. Adélard Mahêrl! ' Achc,c-,oe <>es chars, J te dis que 
Saint-François de Sates a menacé de i ça Passcr? Pas-. ll, lui a ,Par.le l,c 
bonne heure, ce matin, de détruire nm!vcau 'hl Projcl jI a dl,x }°»rs>

mais M. Lacombe a répondu: In­

sèrent indemnisés, comme dans 
une expropriation pour intérêt pu­
blic. Un comité d’échevins a fait 
enquête sur-le sujet et a soumis un 
rapport. Il n’y a pas lieu à injonc­
tion, car si le conseil vote pour le 
monopole, la ville devra se faire 
autoriser par la Législature; là les 
intéressés pourront aller s’opposer 
s’ils le veulent. Leur demande d’in­
jonction est mal fondée, dit la ville, 
car ils n’ont pas le droit d’inter­
rompre la discussion de la chose 
publique par les membres du con­
seil élus pour cette fin.

Le requérant est représenté par 
Mes Emery Beaulieu, Désiré Des­
bois et Alphonse Patenaude, la ville 
par Mes Charles Laurendeau et 
Guillaume Saint-Pierre. L’audition 
se continue cet après-midi à *2h. 30.

Le congrès des maires
Ottawa, 26 (C. P.) — Le maire 

Stanley Lewis, d’Ottawa, président 
de la Fédération canadienne des 
maires et des municipalités, annon­
ce que le congrès annuel de la fé­
dération aura lieu ù Ottawa du 11 
au 13 juin.

Les problèmes d’après-guerre se­
ront le principal sujet de discus- 
sion. ^

La population de l'Espagne
Madrid, 26 (A.P.) — Malgré la 

perte- d’hommes causée par la guer­
re civile, le ministère de la statis­
tique estime que la population d’Es­
pagne s’est accrue de 23,560,976 ha­
bitants à 26 millions depuis 1930.

Ces chiffres sont établis sur les 
rapports préliminaires du recense­
ment de 1940.

La population de Barcelone, la 
ville la plus populeuse d’Espagne, 
s’élève à 1,399,000 habitants, soit 
une augmentation de 393,000, ct 
celle de Madrid, capitale du pays, a 
1,194,060, soit une augmentation de 
150,000.____________

M. l'abbé Tessier chez
les pêcheurs sportifs

L’abbé Albert Tessier, du séminai­
re des Trois-Rivières, artisan du 
mouvement régionaliste mauricien 
et cinéaste amateur, a fait défiler et 
commenté quelques-uns de ses films 
devant les membres du Club des 
Pêcheurs sportifs à leur réunion de 
l’hôtel Mont-Royal, hier soir.

Au fond de tout pêcheur sporiif, 
dit l’abbé Tessier, il y a un poète 
qui s’ignore. Les images de notre 
pays font faire de l’histoire ct de la 
poésie. Les films d’hier soir ont 
chanté l’eau, tous les usages et ton­
te l’énergie qu’on en tire; ils ont 
chanté aussi la forêt et la terre. Le 
film Conquête pacifique, tourné en 
quelques heures en Abitibi, en pays 
de colonisation, est l’un des meil­
leurs que l’abbé Tessier ait jamais 
tournés. On voit que les gens ont été 
pris sur le vif. C’est vu et vécu. De 
tels films resteront des documents.

M. King aux Etats-Unis
Williamsburg, Virginie, 26. — Le 

premier ministre dp Canada, M. 
King, est arrivé hier dans ta ca­
pitale coloniale restaurée de la Vir­
ginie, en compagnie de M John-D. 
Rockefeller fils, bailleur de fonds de 
la restauration. M. King et son 
groupe étaient venus de Warm- 
Springs, où le président Roosevelt 
les avait reçus, par train jusqu’à 
Richmond, puis de Richmond à 
Williamsburg en auto. Tout ce que 
M. King a dit de sa visite à M. Roose­
velt a été: “Il m’a paru en excel­
lente santé.”

M. King doit passer deux jours 
à Williamsburg, après quoi il fera 
route vers Washington.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR". 430, rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

village situé à quatre milles de
Saint-Vincent de Paul. Les flammes QUiète-toe pas. Je suis la pour de-
poussées par un fort vent ont dé- render les érhevins qui veulent pas-
truit trois maisons avant d’être mai-1 scr ca ” Le témoin a conclu que le 
Irisées par des pompiers volontaires ; rnonuP0,*, mènerait à la ruine' 
aidés d appareils venus de Montréal. . ou à la Loi Lacombe”, ajouta le j 
Jeanne Maher, 17 ans, fut forcée de juge.
se jeter d'une fenêtre du deuxième: M- J.-H. Tanguay, secrétaire de 
étage de sa demeure pour échapper ; (’Association des propriétaires de

:Ak!* Î2?2’*lm,x flammes. Les maisons de MM. taxis, a dit qu'un «les ennuis dans
eque 019^'' Hector Paquette ct J.-P. PrcsJets ont i l’industrie du laxi c’est que la ville

—- été aussi incendiées. Cinq enfants; n'a pas annulé les 200 permis qur
I de chez M. Paquette évacuèrent la j la firme Diamond détenait en 1938 i 
maison de leurs parents juste avant jet qui ont été retournes à la ville.: 

j que les flammes ne leussent atteinte. ! Ces permis ont ensuite été remis j

0337
.1685
.0505
.2243
5309

...... P»» coté | Personne n’a été blessé au cours des I en circulation par le régime Savi- j
••• •• «ôté manoeuvres. Les dommages s’élè- gnac. M. Tanguay estime qu’il y a.

.... P «sis* vrn* a quelque $10,000.
................2197
.........  .2343
midi par 1*

S4 43-14 41
$1.10-*' M

0221

Le discours sur le budget 
encore remis

trop de concurrence par les servi­
ces de louage de voitures (drive 
yourself), par' les individus qui ! 
n’ont pas tie permis de taxi mais |

BANQUE DE MONTREAL
Fondée eo 1817

DIVIDENDE NO SOS

AVIS est par le* présentes donné qu'un 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 
par action sur le capital-actions payé de 

cette institution a été déclaré pour le tn 
mestre en cours: cc dividende sera payable 
le et après le SAMEDI, le PREMIER 
jour de JUIN prochain, aux actionnaire* 
inscrits au* Irvrei à l’heure de la fermeture, 
le ÎO avril, 1940.

Par ordre du Conseil
JACKSON D3DD8 G. W. SPINNEY

Directeur-Général Directeur Généra!
Montréal, le 19 avril, 1940.

85
.1 99

V97

9 58 . 
4 97 
3.66 ’ 
T,27 1

Québec. 26 (D. N. C.). —Dans une 
entrevue accordée, re matin, M. Adé- 

$3.51 : lard Godbout a déclaré que le dis- 
cours sur le budget ne pourrait être 
prononcé ta semaine prochaine. 

176625 fri [ Avant de prendre une attitude défi- 
nitive. te gouvernement provincial 

3- b ira vpnj £jrp fjx£ sur ]ps projejs d,, fé-
10 tb. ia dérat, au point de vue fiscal et des 

; effets de cette législation dans Que 
.«os ftoi e<’- *'a reponsc d’Ottawa était at- 

' j tendu plus lot, mais elle sc fail
Bourse de Vancouver aHrndrr rfdisç°»^de M. Mathcwson en es! retarde 

d'autant.
Nous avons rencontré le premier 

• •• j ministre alors qu’il se rendait à une 
J séance du conseil exécutiT, à 11 h. 

J” I 30. M. Godbout a encore déclaré 
... j qu'aucune question d'un intérêt spé- 
••• | cial n'était au programme de la réu­

nion d’aujourd’hui.

Anglo C si: 
nrown OU |

I nrsrlorne 
Caribou Gold 
C. A-. F. Corp 
Coast Brew

Dev

quelque peu partflT les services pu 
4 77 ! blics et Nova Scotia Steel a perdu
3 03! une frnrlion parmi les industriel-

3 88 ! Les titres-clefs des provinces et 
5 39 j du Dominion ont reculé légèretueul.

Mlnto Ootfl 
Paeific Pete ... 
Premier Gold . 
Privateer M 
Relief Arlington 
Royal Can OU 
Silbak Premier . 
Vtriettr 
Whltewater

Vente» teta.ee.

Haut Bas Ferm88 .. ..
16% ...............
1040 

260
200 .............
135 ................

7% ...................
2% ............

25 ...................
3% 3% 3%

56
$%

32
122
39
6

18
85
4
1%

Cet autre vous-même . . .
C’est celui qui exécutera vos volontés. 
C’est celui qui devra conserver les Wens 
que vous laisserez. C’est

120
38

120
39

IÎJ

M. Rogers ira en France
Londres. 26 (C.P.) — M. Ro- 

fters, ministre canadien de la guer-. 
re. se rendra en France la semaine 
prochaine accompagné de M. Vin­
cent Massey, te haut-commissaire! 
canadien. II visitera probablement ; 
ta ligne Maginot.

Vcelui qui aura la lourde 
fm lâche de vous rempla­

cer. .. Seule une société 
d’administration et de 
fiducie peut vous offrir 
Içs garanties de sécurité, 
de compétence indis- 
|»ensahles à la conserva­
tion des biens.

Président 
t hon E. U P«i

V .«IVésKienl é 
Comte Caheo d'Anrsm

THrecteur-Gftndrel 
J.-Thte. perlera

Secrétoire
* 1.-G1
Chef du Contr6le
C E. C«nPK*e

OClÉTÉ D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
AdmlnKb etrtee e4 FMwcMr»

5 EST, RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
«enmwiW» Citait r erector Franc
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal 

perd encore 
par un point

Les Dodgers 
sont restés 

invincibles

Une deuxième 
victoire pour 

Bob Feller

Dizzy Dean 
n’accorde que 

cinq coups

Baltimore, 26 — Les amateurs 
qui ont assisté à la joute locale de 
la Ligue Internationale, Lier après 
midi, en ont sûrement eu pour leui 
argent, ear la rencontre entre les 
Boyaux de Montréal ét les Orioles 
de cette ville n’a pas duré de deux 
heures et cinquante minutes, et 21 
points ont été enregistrés au cours 
de celle partie d’endurance, dont 
11 pour les locaux et 10 pour le 
club du président Hector Racine._

Les Royaux ont exécuté un bril 
lant ralliement à la 9ème, comp­
tant quatre pointed égalant le sco­
re, mais une erreur d'Ira Hutchin­
son a aidé Baltimore à compter le 
point décisif à la seconde moitié 
de la manche.

Hutchinson était le cinquième 
lanceur des Royaux. Bill Crouch, 
Xavier Rescigno, Reggie Grabows 
ki et Sam Scario l'onl précédé au 
monticule. Halo Chelini, le quatriè 
me lanceur des Orioles, a obtenu le 
crédit de la victoire.

Le score était de 10 à 6 «n la­
veur des Orioles lorsque la neuviè­
me manche est arrivée. Bert Haas 
a frappe un circuit avec deux cou­
reurs sur les buts au cours du rai 
Renient, portant le score a 10-9 
Bell a ensuite été retiré, mais S (al­
ler a reçu mi but sur balles. Un 
deux-buts de “Tut” Stainback 1 a 
fait avancer au troisième et puis, 
à la surprise de tout le monde, 
Staller a volé le marbre pendant 
que Chelini se préparait à lancer. 
Siainback a atteint le troisième en 
même temps, mais après que Gem 
Hasson eut reçu un but sur lianes, 
Don Boss a terminé ia manche en 
frappanl une longue chandelle à 
Red Howell.

Kracher a commencé la neuvième 
pour Baltimore avec un simple, J 
son troisième de la joute. Chelini 
a frappé un “bunt”, et lorsque Hut­
chinson a fait un' mauvais lancer 
au premier but, Kracher a couru 
jusqu’au troisième, Chelini avan­
çait au second. La partie s’est ter­
minée quelques instants plus tard 
lorsque Newsom a frappé un .sim­
ple au champ droit, faisant comp­
ter Kracher.

Siainback a été l'étoile de la 
journée au bâton, Siainback a frap­
pé un circuit avec un coureur sur 
les buts à la première manche et 
i! a répété le même exploit avec 
deux coureurs sur les buts à la se­
conde. Il a de plus réussi un sim­
ple et il a participé au ralliement 
de la neuvième avec un deux-buts. 
Son coup à la deuxième manche a 
passé par-dessus le tableau indi­
cateur au champ centre, à plus de 
409 pieds du marbre.

Scariot a clé le plus effectif des 
cinq lanceurs de Montréal. Le jeu­
ne droitier a lancé la septième et la 
huitième et il n’a accorde qu un 
coup simple aux Orioles dans ces 
deux manches. ,

Bob Porter lancera la deuxieme 
partie de la série cet après-mid. 
pour Montréal. La série se termi­
nera samedi après-midi, et les Roy­
aux iront ensuite à Syracuse poui 
trois jours avant d’aller a Montreal 
pour commencer leur saison locale 

Résultat détaillé de la joute:

Philadelphie, 26.,— Bill Terry ne 
doit plus douter de la présence des 
Dodgers de Brooklyn dans la Ligue 
Nationale, mais il doit plutôt se de­
mander si le club de Léo Durocher 
ne devrait pas se retirer du circuit 
afin que les autres clubs puissent 
arriver au championnat. En effet, 
le club Brooklyn semble posséder 
une équipe qui Rendra les clubs 
rivaux éloignés de la première posi­
tion si les salariés du président 
MacPhail peuvent continuer à aussi 
bien se comporter tant au champ 
qu'au bâton.

Hier après-midi, le club Brooklyn 
a pu enregistrer sa cinquième vic­
toire consécutive aux dépens des 
Phillies par un résultat de ■! à 1 
pour être le seul club des ligues ma­
jeures à n’avoir pas encore subi 
une défaite et les Dodgers tiennent 
la première place dans la course au 
championnat.

Hugh Casey n'a accordé que cinq 
coups sûrs aux Phillies et il a rem­
porté sa deuxième victoire de la sai­
son. Deux des coups des Phillies 
oui donné son seul point à Philadel­
phie, à la première manche.

Le receveur-recrue Herman 
Franks a continué à se faire valoir 
au bâton avec deux simples, le pre­
mier en faisant compter le premier 
point des Dodgers à la deuxième 
manche. Dolph Samilli a compté le 
point décisif lorsqu'il a réussi un 
circut à la sixième manche et à la 
septième, Casey a compté le troisic- 
uic point grâce à un “balk” du lan­
ceur Ike Pearson, qui a cédé sa 
place à Walters Beck un peu plus 
tard. Les Dodgers ont frappé huit 
coups contre Pearson et Beck.

Résultat détaillé de la joute:
BROOKLYN

AB
..........  4

. Chicago, 26. •— Dizzy Dean s'est 
raçhelé hier après-midi pour la dé­
faite subie lundi dernier alors que 
l'as des lanceurs des Cubs de Chica­
go fut chassé du monticule par les 
Cardinaux de Saint-Louis, car hier 
Dean, après un début peu promet- 

Clevcland, 20. - Bob Feller a pu «essaisi pour tenir les
s'assurer sa seconde victoire île la; ^ClJ de (.inunnali a cinq coups te-
saison hier après-midi alors que les ,,ss,s *rs 8I®11* •'urJls.
Indiens éluient aux prises avec les ‘R'JHJ's par un résultat de 4 a
White Sox de Chicago dans une joti-1 n a ,‘u enl cs,sl,ls sll.r ils ’l101'
te des séries régulières de la Ligue j •In 'hs Reds. I aul errtnger, dans 
Américaine de Baseball, car le jeu- lHK’ Jüll|c excitante, et les 0,000 a- 
ne lam-eur-cloile a tenu ses adver-! ,l,illeurs O1" on' il'sslsU‘ » 'a .Parlie 
salies à huit coups espaèés landis !’n( 1'ccon.,e une longue oxation a 
que les Indiens n’obtcnaienl que ,1/'zv aPrcs qn R cul relire le der- 
sept coups sûrs contre Smith et n/er h'appeur a la neuvième man-1 chc.Brown, (pii passèrent au monticule 
pour les visiteurs.

Les Indiens s’assurèrent la vic­
toire par un résultat de il à 1 et cela 
grâce aux deux coups de circuit 
obtenus par Rollie Hemsley et Jeff 
llealli el sur le point de Kellner à 
la suite d’un mauvais lancer.

Le Cleveland mène actuellement 
dans la Ligue Américaine avec cinq 
victoire et une défaite, tandis que 
Détroit est en deuxième position. 

CHICAGO
ab p es r a e 
4 0 2 0 0 1Kennedy,

K il bel, 1b ... 
Kreevich, cc 
Soliers, cg .. 
Appling, an . 
Wright, cd . 
McNair, 21> . 
Tresh, r ..,. 
Smith, ] , ... 
x-Rosenlhal , 
Brown, 1 . .. 
xx-Turncr

es2
Ô
1
0
1
:t
0
1
iR
o
o
o

Dizzy ;i donné quatre buts sur 
balles et il n’a retiré qu’un frappeur 
au marbre, mais celui-ci, Wally 
Berger, était le dernier frappeur de 
la partie. Celte victoire est la pre­
mière de Dizzy cette saison, après 
une défaite qu’il a subie aux mains 
de Saint-Louis dimanche.

La défaite de Derringer met fin 
â une série de 11 victoires consé­
cutives de Paul.

CINCINNATI 
a.b. p

Totaux :?4 1 8 24 11 2
CLEVELAND

Bell, 2b. . . . 
Staller, e.g.. 
Stainback, c.c 
Hasson, 1b.. . 
Ross, 3b.. . • 
Reiser, c.d.. . 
Berger, a.c. . 
Hartje, r.. . . 
Crouch, 1. . . 
Rescigno, L . 
Grabowski, L 
xChapman . . 
Scarlpt, L . 
xxtlaas . . . 
Hutchinson, L

MONTREAL
a.b. p. c.s. r. a. 

...51123 
.33130 
. 6 2 4 1 0
.40170 
. 3 0 0 2 1
.50120 
.41013 
.21062 
.2110 0 

,. 0 0 0 0 0. 1 0 0 0 0. 0 0 0 0 0
. 0 0 0 0 0
.1110 0 
. 0 0 0 0 0

Gilbert, cc .... 
Coscorart, 2b ., 
Vosmik, cg ... 
Lavagetto, 3b . 
Camiïli, 1b ... 
Cull’nbine, cd
Franks, r ........
Reese, ac ............ 3
Casey, 1 ............... 4

CS R 
2 2 
0 
0 
0 
1 
0 
2 
î 
2

Boudreau, ac . . 3
Weatherly, cc . 1
Chapman, cd . t 
Trosky, 1b .. ., 4
Heath, cg.......  4
Kellner, 3b ... 2
Hemsley, r ... 4
Mack, 2b ........ 3
Feller, 1 ......... 2

2
1
(5
(5
0
0

10
2
0

Totaux 30 3 7 27

Total ................  32 3 8 27 9
PHILADELPHIE

AB P CS R
Schulte, 2b ......... 3 1 I 3
zzLitwhiler ........ 1 fl 0 0
Hughes, 2b.........  0 0 0 I
Martin, cc........... 4 0 0 5
Klein, cd ............ 3 0 0 I
Arnovich, cg....... 3 fl 2 I
Suhr, 1b ............. 4 0 0 5
Warren, r........... 4 0 0 5
May, 3b ............... 4 0 0 2
Scharein, ac ....... 3 0 2 4
Pearson, l —.... 2 0 0 0
zMueller .............. 1 0 0 0
Beck, 1................. 0 0 0 0

Total 32 1 5 27

x-A frappé pour Smith à la 8c. 
xx-A frappé pour Brown à la 9e. 

Résultat par manches:
Chicago .................. 000000001—1
Cleveland ............... 0100001 lx—3

SOMMAIRE
Points produits par Hemsley, 

Leath, Wright. Deux-buts: Chap­
man, Feller. Trois-buts: Kennedy. 
Cirsuits: Hemsley, Heath. Double- 
jeu: Appling à McNair à Kuhei. 

V, | Laissés sur les buts: Chicago 8, 
T, ! Cleveland 7. Buts sur balles de 

j Smith 3, Browrt 1, Feller 2. Reti- 
0 ; rés au bâton, par Smith 8; Feller 8. 
q{Coups sûrs, sur balles de Smith, 6 
p I en 7 manches; Brown, 1 en 1 man-
0 I die. Lanceur perdant: Smith. Ar- 
2 bitres: Omsbly, Basil et Grieve, 
j I Temps, 2 h. 15. Assistance, 4,000.
., i -------------------- -
l|
0
1 i

"y I St-Paul .......................... 001100160— 9 15

Werber, 3b................ 3 1
Frey, 2b.....................3 0
Goodman, c.d. ... 1 1
McCormick, 1b. . . 3 0
Lombardi, r...............4 0
xG amble.................... 0 0
Hcrlzbergcr, r. . . 0 0
Craft, c.c....................4 0
McCormick, c.g. . . 4 0
Myers, a.c.................. 3 0
Derringer, L .... 1 0
xxBerger ...... 1 0

c.s. r.
0 0

Totaux
CHICAGO

Hack, 3b.................... 4 0
Herman, 2b................4 1
Galan, c.c...................5 1
Leiber, c.d................. 4 1
Nicholson, c.g. ... 4 0
Cavarctta, 1b. ... 4 0 
Todd, r. ...... 4 0
Mattick, a.c................ 4 0
Dean, )....................... 4 L

30 2 5 24 8

Un programme 
exceptionnel 

pour lundi
Le promoteur Lamontagne tient 

â offrir un programme intéressant 
lundi soir prochain ù la salle du 
marché Saint-Jacques et hier il an­
nonçait sa semi-finale qui mettra 
aux prises le fameux Ethiopien, 
/élis Amhara, et Maurice Letch- 
ford, qui est de retour d’une tour­
née triomphale aux Etats-Unis et 
au Mexique. Cette rencontre et le 
combat principal entre le cham­
pion Paul Gaudette et Harry Madi­
son, devraient attirer une assistai!. 
ce nombreuse lundi soir.

Letehford a fail face à des as du 
matelas tels que le fameux athlète 
juif Butch Shapiro, Gill Cross, Mike 
London el à un lutteur chinois du 
nom d’Achieu qui viendra sous peu 
à Montréal pour le compte de La­
montagne.

Une rencontre-éclair sera vue 
dans le spécial. Le solide Aurel Le- 
bel tentera de renverser le détesta­
ble athlète Jack Miller avec son 
slyle rude et combatif.

La classe des mi-lourds sera bien 
représentée dans le premier match 
de la soirée par le populaire Bob 
Siècle cl Kid Brown. Lamontagne 
organisera son tournoi vers la fin 
du mois de moi pour trouver un 
champion mi-lourd du Canada.

Ces deux athlètes seront du con­
cours de même que Wilfrid Du- 
Tremble et nombre d’autres.

Le deuxième combat à l'affiche 
pour lundi soir opposera Paul Du­
rocher â Lucien Leblanc. Ce der­
nier semble complètement remis 
d’une fracture qu’il avait subie au 
nez.

Johnny Greco 
et Babe Gagnon 

vainqueurs
Johnny Greco et Babe Gagnon

Gérard Côté sera 
fêté au Queen’s

Gérard Côté, le jeune coureur c!-* 
nadien fraiiçais qui s’est couvert de 
gloire en gagnant le marathon de 
Boston dans un temps ''ecord, sera 

ont été victorieux^ hier soir à la honoré, un peu comme il le mérite,
ce soir, an cours d’une grande ma­
nifestation qui commencera par 
une réception à la gare Bonaven- 
lure, à 8h. 33, pour être suivie d'une 
parade en automobile par les rues 
Notre-Dame, MeGill, Saint-Jacques, 
Saint-Denis, Sainte-Catherine et 
Pecl et qui ,«e terminera par un

séance des “Golden Gloves” don 
née à la salle des Chevaliers de Co­
lomb, rue de la Montagne, alors que 
ces deux pugilistes amateurs locaux 
livraient bataille â Johnny O'Reilly 
et Gérard. Fcrland, dans les deux 
principaux roinbals à l’affiche. 

Greco a gagné par mise hors de
combat technique sur l’Irlandais, à j grand banquet a l’hôlel Queen’s, 
la 2e ronde, tandis que Gagnon ob- Tous les sportsmen ainsi que le 
tint la décision des juges sur ber public sont invités à prendre 
land, après un combat chaudement pmt aux diverses phases de la
disputé.

Voici les résultats 
d'Iiier soir:

Classe novices*.

des roinbals

100 livres. - Paul Lacombc, tires- 
cent, défait Benoît Charettc, Slia- 
wir.igan, par décision.

100. Adolphe Landry, Mont

mîmifesluiion pour Côté, qui sera 
accompagné par les Irois coureurs 
bien connus: Walter Young, ga­
gnant du marathon en 1937, Lloyd 
Evans et René Monlpctit.

Au banquet, auquel le public est 
cordialement invité et ou l’habit ne 
sera pas de rigueur, on présentées 
de superbes souvenirs à Côté, en 
l’honneur de son succès magnifique

câlin, défait Gerry Lewis, Shaw- i dans la classique de Boston. Au 
bridge, par décision, , nombre de ces souvenirs, il y aura

112. Wallace MeBougal, Shaw- ! une carie de membre à vie préseu- 
bridge, défait John Brcmncr, Indé- : |çe par l'A.C.J.C. de la Palestre N.t- 
pendant, par décision,

112. — Crisly Pieoulis, Univer
sity Sett., défait H. Lesscmore, 
Shawbridge, par décision.

126. — Gus Rajan, Y.M.C.A., dé­
fait Victor Paré, Louiseville, par dé­
cision.

126. •— Dave Brown, Crescenl, dé­
fait Dennis Nicholson, Shawbridge,
par K. Q. T, à la 1ère ronde.

133. — Henry liains, Trois-Ri­
vières. défait Eric Durocher, Grif-, sion du tricentenaire par le diree- 

iL leur général Léon Trépanier, l’As-

tiouule,
A la table d’honneur, le gouver* 

nemenl provincial sera probable­
ment représenté par M. T.-D. Bou­
chard, ministre de lu voirie et mai­
re de Saint-Hyacinthe, ville de Cô­
té, la ville de Montréal par Soit 
Honneur le maire lloude, la Com­
mission athlétique par le président 
David Rochon, la ville de Verdun 
par le maire Wilson, la Commis-

1
2
1
4
2

13
3
1
0

xCourut pour Lombardi à la 8e. 
xxFrappa pour Derringer à la 9e. 

Cincinnati . . . 200000000—2 
Chicago .... Ü0300100x—4 
Sommaire — Erreurs: F. McCor­

mick 2, Myers, Nicholson, Dean.— 
Points produits par Lombardi, Her­
man, Craft, Leiber, Nciholson, Ca- 
varetta. Deux-buts: Lombardi. Buts 
volés: Frey, Herman. Sacrifices: 
Derringer 2, Hack. Double-jeu: Her­
man à Mattick. Laissés sur les buts: 
Cincinnati 7, Chicago 12. Buts sur 
balles de Derringer 2; Dean 4. Re­
tirés au bâton, par Derringer 4; 
Dean 1. Arbitres: Dunn et Sears.— 
Temps 1.36. Assistance: 5,965.

Nos Royaux au bâton

Les parties dans
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE.
6 13

fingtown, par défaut
135. — Emile Larivée. Crescenl, 

défait Edmond Braithwaite, Shaw­
bridge, par décision.

135. Roger MaeAvoy, Universi- 
ly Self., défait Willie Dixon, Shaw­
bridge, par décision.

147. — Stanley Allen, Y. M. G. A., 
défait Jean Isabelte, Trois-Rivières, 
par décision.

135. — Len Harding, UniversityPhiladelphie , 000023001— ... - c ... . n .VK.,Washington . 000001006— 7 13 0 , Sett., défait Dave While, Sliawbnd-
Coster, Ross et Brucker; Kraukau- ; Sri PU'- décision, 
kas, Tories, Corrasquel et Early. j 135.— Nelson Lessard, Almaville, 
Detroit ......... 000100021— 4 10 0 i défait Georges Saint-Louis, Cres-

L'Association Américaine

zFrappa pour Pearson à laJ7e. 
xxFrappa-pour Schulte à la 7e.
Brooklyn ... 
Philadelphie

010001100-

100000000-

Tolaux . . 36 10 10 24 
BALTIMORE

Sommaire:—
Erreurs: Arnovich, Coscarat.

Points produits par Arnovich, 
Franks. Camilli. Deux-buts: Schul­
te. Circuit: Camilli. Sacrifice: Gil­
bert. Laissés sur les buts: Philadel­
phie 6; Brooklyn 9. Buts sur balles 
de Pearson 4; Beck 1; Casey 2. Re­
tirés au bâton, par Pearson 2; Beck 
1 ; Casey 3. Coups sûrs, sur balles 
de Pearson, 7 en 7; Beck; 1 en 2; 
Frappé par le lanceur, par Pear­
son (Vosmik). Lanceur perdant; 
Pearson. Arbitres: Pinclli, Goetz qt 
Reardon. Temps 2.08. Assistance 
1,466.

HIER 1
Columbus ........................ 02110330X—10 12 3
Fishpr. Sloat, Phelps et Schlueter; Hader, 
Martin, Sherrill et Cooper.
Kansas City .. .......... 000000000003—3 6 O
Louisville .................. 000000000000-0 6 0

(12 manches).
Bonham et Riddle: DePhiUips, Robinson: 
Terry et Lewis.
Milwaukee  .................... 110000000—2 7 0
Indianapolis  .............. 00021000x- 3 7 0
Marrow. Blacholdcr et Garbark; Johnson, 
et Moore.
Minneapolis..................... 002012203—10 16 2
Toledo .............................  lOOO] 1000— 3 8 1
Kelley et Rolandson; Wlrkala, Marcum, 
Barnes et Splndel.

r Ab. Oit. 2b 3b C. Pcs Pc.
Staller ... :i 14 7 1 n 0 3 500
Crouch ..., i 2 ! 1 O 0 O 500
Bell ............ .3 14 6 0 0 0 2 429
Haas .......... 2 7 3 O 0 2 7 429
Hasson ... 2 8 3 0 0 O O 375
Stainback rî 17 R 1 0 2 5 353
Becker ... 2 7 2 1 0 O 2 286
Reiser , 3 16 4 1 0 n i 250
Ross .......... 3 12 3 0 0 0 i 2.50
Berger ........ 3 11 2 0 0 i 2 182
Hartje .... 1 2 O 0 0 l> 0 000
Raohunok 1 O 0 0 0 O 0 OOO
Wicker .... 1 3 0 0 0 0 0 noo
Hutchinson 2 3 0 0 0 0 0 ooo
Scariot .... 1 0 0 0 0 0 0 ooo
Rescigno .. 1 0 0 0 0 r» 0 ooo
Grabowski 1 1 0 0 0 0 0 ooo

LES LANCEURS
>, Ml, C.v. Pt 3b Rb G. p. Pc.

Wicker .. i a 2 1 2 2 i 0 1000
Raohunok i i a 0 0 0 0 0 ooo
(ÿ-oueh . .. 
Ifesoigno

1 3 8 R 0 0 0 0 ooo
1 3 â 2 1 1 0 D 0 ooo

Orabowski 1 2% 3 O 4 ) 0 0 ooo
Scariot .... 1 1 1 0 O 0 0 0 ooo
Hutchinson 2 7 14 7 5 6 0 2 ooo

St-Louis ....... 200000000 — 2 5 1
Newsom et Tebbetts; Auker, Nigge- 
ling et Suscc.

Aujourd’hui
Chicago à Cleveland.
Détroit à Saint-Louis.
New-York à Boston.
Philadelphie à Washington.
LIGUE NATIONALE. —

Boston .........  000000100 - 1 6 1
New-York ... 21330000x— 9 11 0 
Callahan, Earley, Barnicle et Lo­
pez, Andrews; Lohnnan et Danning.
St-Louis ....... 330002020—10 22 1
Pittsburgh ... 102200040 - 9 12 3 
Cooper, Shoun, J. Russell et Pad­
gett, Owen; Klinger, Heintzman, La- 
nalian, MacFayden et Schultz.

Aujourd'hui
Brooklyn à Philadelphie. 
Cincinnati à Chicago.
Boston à New-York.
St-Louis à Pttsburgh.
Brooklyn à Philadelphie.
LIGUE INTERNATIONALE

Rochester ... 010204001— 8 15 1 
Jersey City .. 200200100— 5 9 4 
Ryba et Scheffing; Henshaw, Feld­
man, Harris et Blaemire.
Toronto .......  010000000— I 6 0
Syracuse .... OlOOOOIOx—2 6 0 
Marchildon et Gray; Rambert et 
Warren.

i cent, par K. 0. à la 1ère ronde.
147. — William Anderson, R.C.A., 

défait Wilfrid Rodrigue, Shawbrid­
ge, par K. O. à la 1ère ronde.

147, — Lindsay McGill, Crescent, 
défait Flashe Haye, University Sett., 
par K. O. à la 1ère ronde,

175. — A. J. Thomas, R.C.A., dé­
fait Irénée Bourassa, Champêtre, 
par défaut.

Classe ouverte:
112. Pat Madden, University 

Sett,, défait Albert Diotte, Cres­
cent, par défaut.

112. Tommy Murray, Cres­
cent, défait U'o Leigh, Cap de la 
Madeleine, par décision.

135. — Zeff Morin, Shawinigan, 
défait Roger Larivée, Crescenl, par 
décision.

118. — Babc Gagnon, Univ. Sett., 
défait Gérard Fcrland, Square, par 
décision.

126. — Johnny Greco. Crescent, 
défait Johnny O’Reilly, Griffintown, 
par K. O. T., à la 2e ronde.

Ruffalo .......  003000010 4 fi 0 !
Newark ......... 0121130x - 8 13 3
Giebell, White, Richmond, Ogiego 
cl Zubie; Vance et Paddcn.

Aujourd'hui
Montréal â Baltimore.
Rochester à Jersey City.
Ruffalo à Newark.
Toronto à Syracuse.

sociation des sportsmen par le pré­
sident Harold Thorpe, les Union? 
de raquelleurs par MM. Léo Lamon­
tagne et Raoul Uharbonneau.

Parmi les autres invités de mar­
que, mentionnons MM. Pierre Beau- 
bien, Urbain .luiras, président du 
( lui» liyfatiguble, de Suint-Hyacin­
the, les échevins de Montréal, St- 
Hyacinthe, Verdun, docteur L.-O. 
Geoffriou, ancien président de i’U- 
nion Canadienne el de TU n ion lo­
cale, Ainédée Lacroix, nne’en pré­
sident de l’Union Canadienne, etc.

M. Léo Lamontagne, président de 
l’Union des clubs de raquetteurs, 
qui a organisé tous les détails de ta^ 
manifestation, présidera le banquet 
et le maître de cérémonie sera le 
sportsman bien connu de la raquet­
te, J.-W.-Léo Ludouceur.

U y aura discours et présenta­
tion de cadeaux. Après, il y aura 
représentation spéciale avec plu­
sieurs artistes locaux.

La musique à la gare et au cours 
de la parade sera fournie par le 
corps de musique du club ia Feuille 
d’Hrablc.

A partir du coin des rues Suint- 
Denis et Sainte-Catherine, quatre 
coureurs, dont Denis Dcsautcls, P. 
Boileau et B. BoulhilÜer, courront 
aux côtés de la voiture découverte 
de Côté. Dans l’automobile qui sui­
vra celle de Côté, il y aura les 
coureurs Young, Evans et Montpe- 
tit.

On s’attend à ce qu’une foule 
nombreuse soit présente à la gare 
pour accueillir Côté et ses compa­
gnons, de même que l’on s’attend 
â un grand nombre d’-utomobiles 
dans la parade et à un grand nom­
bre de sportsmen au banquet à l’hô­
tel Queen’s, vers 91i. 30.

La manifestation est organiséo 
par l'Union des clubs de Raquct- 
tcurs et on s'attend â ce que les ra- 
quetteurs soient nombreux. Le fait 
est que fous les sportsmen et les 
citoyens en général voudront hono­
rer Côté de digne façon.

Le classement

Newsome, a.c. ... - -
Sankey, 3b.............. -
Graahin, c.c............ ^ *
Howell, c.g 
Ellen, 1b. .
Nagel, c.d. .
Corbett, 2b.
Kracher, r.
Gross, L . .
Jones, L . .
/Redmond .
Trinkle, L . .
Chelini, 1................. 0

6 1 2 
2 
1 
3 
1 
1 
3 
3 
0 
0 
0 
0 
0

G.
Brooklyn ..................  5

n Cincinnati ................ •

o ' Pittsburgh ................ a
New-York................... 5
Chicago .................... 4
Saint-Louis ...............
Philadelphie ............. 1
Boston ...................... °

Totaux . . 40 11 16 “7 16 
xFrappa pour Grpbowski a la /e. 

xxFrappa pour Scariot a la Je. 
zFrappa pour Jones a ta Je.

240000004—10
121501001—11

P. P.C. 
0 1.000 

.750 

.600 

.600 

.44 4 

.333 

.250

.ooo

Pour reconnaître une

Baltimore

* Montréal. .
Baltimore .
Sommaire — Erreurs: Ross, Hui- _____ 

chinson. Points produits par Stain- Jersey City 
back 5, Howell 3, Sluller, Redmond, Kocliesler 
lit ten, Kracher, Sankey, Graham,] Newark 
Newsome 2, Corbett, Haas 3. Deux- Syracuse 
huts: Howell 2, Corbett 2, New- 
some, Crouch, Graham, Stainback.
Circuits: Stainback 2, Howell, Haas.
Sacrifice: Chelini. Double-jeu: San­
key à Corbett à Ettcn. Laissés sim 
les’ huts: Montreal 13; Baltimore 11.
Buts sur balles de Gross 5; Jones 
1; Rescigno 1; trinkle 5; Grabow­
ski 4; Chelini 2. Retires au bâton, 
par Gross 1; Trinkle 5; Grabowski
1 Coups sé%-s. sur balles de Gross.
3 en 1 1-3 manche; Jones, 0 en 2-3 
manche. Trinkle. 6 en 6 1-3 man­
ches; Chelini, 1 en 2-3 manche;
Crouch, 8 en 3 manches; Rescigno,
2 en 1-3 manche; Grabowski, 3 en 
2 2-3 manches; Scariot, 1 en 2 man­
ches; Hutchinson, 2 en 0 manche.
Frappé par le lanceur, par Trinkle 
(Hartje). Mauvais lancer: Gross.
Balles passées: Hartje 2. Lanceur 
gagnant: Chelini. Lanceur perdant:
Hutchinson. Arbitres: Solodare et 
Parker. Temps 2.50.

AMERICAINE
G.

Cleveland ...................
Détroit........................ •'

Boston .......................... 4
New York 3
Philadelphie ............. 3,
Saint-Louis ......... 2
Chicago .................... 1

INTERNATIONAL!

P. P.C.
1 .833
2 .711
2 .667 
2 .600 
1 .129
5 .286
- 167

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Krankf. Dodgra
P. Ab. Pt- Ci Pc. 

.... 2 8 2 6 ISO
Wright. W. Sox .................. « 22 3 10 45S
Fletcher. Pirates ...........  S 20 2 9 450
McCosky. Tiger* .............. 7 25 811 440
Trarta. Sén............ ............... « 21 5 0 4*
Padgett. Card....................... 5 19 2 8 421
Toung. Olants .................. 5 19 2 3 421
Camilli, Dodgers .........  a 19 8 3 121 I

2
3
2
2
ïMontréal ........... .

Toronto .................... 1
Buffalo  ............. 1

.833

.667

.500

.500

.500

.333

.250

.250

Glenn avec Red Sox
Saint-I<ouis. 26. — Joe Glenn, le 

receveur qui refusait de signer son 
cjnlral avec les Browns de Saint 
Rouis, a été vendu aux Red Sox de 
Boston, hier. Los Browns n’ont pas 
révélé le prix de vente.

levez à la lumière un plein 

Black Horse. Remarquez sa LIMPIDITE PETillANTE

Portez ensuite ce verre de Black Horse à vos 

lèvres et goûtez-en la saveur EXQUISE, MOELLEUSE

GRATUIT
Listes complètes des parties 

du club de baseball Montréal, 
sur carton format de poche, 
remises gratuitement au bu­
reau du “Devoir'' sur présen­
tation de ce coupon. Pour les 
recevoir por la poste, inclure 
avec ce coupon une enveloppe 
portant vos noms et adresse et 
un timbre d'un sou Ecrire Le 
DEVOIR-SPORT, B. P. 500, 
(Ploce d'Armest Montréal.

»

Il n’est pas étonnant que la Black Horse soit connue 
comme la BIÈRE MOELLEUSE - la meilleure 

au Canada depuis cinq générations

BIÈRE BLACK HORSE
IA BRASSERIE DAWES, MONTREAL 

AUJOURD’HUI LA BLACK HORSE EST MEILLEURE QUE JAMAIS. ESSAYEZ-LA ET VOYEZ VOUS-MEMEI

tv



Montréal, vendredi LE DEVOIR 26 avril 1940

EN NORVEGE

La lutte pour la maîtrise du centre de 
la Norvège se poursuit aujourd’hui

avec une intensité encore accrue
«

Amélioration de la position des troupes anglaises dans la région de Trondheim — 
La situation des Allemands deviendrait de plus en plus précaire à Narvik

'Xe temps de la retraite est désormais passé", déclare le général Ruge — 
"Nous avons perdu la première manche", admettent les cercles militaires 

anglais en commentant les rapports des revers alliés

Stockholm,, Suède, 26 (A.P.) — 
Lu lutte pour la maîtrise du centre 
de la Norvège se poursuit aujour­
d'hui avec une intensité encore ac­
crue, On rapporte qu’une colonne 
anglaise s’avance de Storen vers le 
sud pour arrêter l’avance d’une 
unité motorisée allemande qui s'ef­
force d’atteindre Trondheim par la 
vallée d’Osterdal. Les dépêches de 
Roros, ville située à 70 milles au 
sud-est de Trondheim, indiquent 
que les Allemands sont arrêtés, au 
moins pour un temps, nar un corps 
de volontaires norvégiens rassem­
blé à la hâte. Cette colonne moto­
risée allemande qui a abandonné 
Roros qu'elle avait prise hier après-

Ocfeme. rt seraitPen P|r°in <lc contre-torpilleurs «llemMlds.

ren, jonction ferroviaire d’une 
grande importance stratégique, où 
se rejoignent les deux chemins de 
fer suivis par les Allemands dans 
leur avance de la région d’Oslo vers 
Trondheim.

Les troupes anglaises, qui s’effor­
cent de gagner Trondheim par la 
nord, sont apparemment tenues en 
respect près de Steinkjer, à 50 mil­
les de leur objectif, par les canons 
de trois contre-torpilleurs alle­
mands mouillés à l’extrémité du 
fjord de Trondheim. Le journal 
Svenska Dagbtadet affirme cepen- 
dans qu’un croiseur anglais a réus­
si à doubler la forteresse d’Agde- 
nes, qui garde l’entrée du fjord et

retrancher à 1Ü ou 15 milles plus 
au sud, à Tolga. Une autre colonne 
mobile allemande qui avait avancé 
Je long de la vallée parallèle de 
Oudbrandsdal serait également ar­
rêtée à Ringebu, à quelque 160 mil­
les au sud de Trondheim.

Dans la région même de Trond­
heim. la position des troupes an­
glaises se seraient améliorée grâce 
à l’arrivée de troupes d’élile fran­
çaises, notamment des soldats de la 
Légion étrangère et des Chasseurs 
alpins. Les Allemands n’en conti­
nuent pas moins à amener cons­
tamment des renforts à Trondheim 
par transports aériens, de gros 
avions qui peuvent transporter 30 
hqmmes chacun. On rapporte de 
plus qu’un navire allemand aurait 
réussi à forcer le blocus anglais et 
a amener des approvisionnements 
dans le port de Trondheim.

La situation des Allemands de­
viendrait, par contre, de plus en 
Plus précaire à Narvik, dans l'ex­
trême nord. D'aucuns prétendent 
meme que la garnison allemande 
qui occupe des hauteurs avoisi­
nant la ville et qui recevait ses mu­
nitions par avion serait réduite à 
moins de 500 hommes.

D’une façon générale, on peut 
(lire que la guerre en Norvège se li­
vre entre petites unités qui manoeu­
vrent avec une grande rapidité 
pour s assurer les meilleures posi­
tions stratégiques,

* * *
Le haut commandement norvé­

gien a annoncé, dans un communi­
qué émis hier soir, que les Norvé

& tfc
On rapporte que deux navires al­

lemands auraient été coulés dans 
le détroit d’Oresund, qui sépare la 
Suède et le Danemark.^

Londres, 26 (C.P.) — ‘’Nous
avons perdu la première manche”: 
c’est ce que Ton admet aujourd’hui 
dans les cercles militaires anglais 
en commentant les rapports de re­
vers anglais en Norvège. On fait 
observer que les Allemands ont le 
dessus dans Tair parce qu’ils sont 
maîtres de cinq ou peut-être même 
tte six bases aériennes en Norvège. 
On fait également observer que seu­
le une avant-garde anglaise a parti­
cipé au combat de Steinkjer où les 
Anglais ont dû retraiter de six mil­
les en raison du feu de contre-tor­
pilleurs allemands sur leur flanc.

Nous savions que nous rencontre­
rions des difficultés et certaines de 
nos unités ont probablement déjà 
rencontré des difficultés, a déclaré 
un officier, mais n'allez pas croire 
pour un moment que cela aura un

en Norvège enlrc Andalsnes et Dom- 
bas, puisqu’il annonce qu’on a dé­
truit onze avions alliés. Le com- 
numiqué allemand affirme en outre 
qu’un mouilleur de mines et un 
transport alliés ont dû s’échouer sur 
la côte occidentale de la Norvège, 
après avoir été atteints par des 
bombes. Voici le texte du commu­
niqué allemand:

“Des forces navales anglaises ont 
attaque le port de Narvik le 25 
avril.

“Des .renforts de troupes et de 
matériel sont arrivés à Trondheim.

“Dans la région de Bergen, les 
troupes allemandes travaillent ac­
tivement à chasser les troupçs nor­
végiennes des environs de Voss. On 
a brisé les rares tentatives de ré­
sistance.

“Les troupes allemandes qui 
avancent au nord et au nord-ouest 
d’Oslo en plusieurs colonnes puis­
santes ont occupé des territoires 
nouveaux au cours de la journée du 
25 avril avec Taide de l’aviation. La 
bataille se poursuite en un certain 
nombre de localités.

“Des détachements d’avions de 
combat ont jeté des bombes sur des 
troupes assemblées ou en marche, 
sur des lignes de communication 
et sur des transports. Un certain 
nombre de ponts occupés par Ten- 
nemi ont été détruits par des bom­
bes.

"Onze avions ennemis ont été dé­
truits sur un champ d’atterrissage 
ouvert entre Dombas et Andalsnes.

“Au large de la côte occidentale 
de Norvège, on a bombardé un cer­
tain nombre de navires anglais. Un 
mouilleur de mines et un transport 
se sont échoués sur la côte après 
avoir été atteints par des bombes.

“On a aperçu un énorme nuage 
de fumée au-dessus d'un torpilleur.

La canonisation des bienheureuses 
Marie Pelletier et Gemma Galgani
Quatre tableaux des miracles opérés par les deux 

nouvelles saintes seront exposés dans la basilique 
de Saint-Pierre, jeudi prochain

Cité du Vatican, 26 (P.C.-Havas). 
— A l'occasion de la canonisation 
des bienheureuses Marie Pelletier et 
Gemma Galgani, qui se déroulera le 
2 mai, de grands tableaux représen­
tant les miracles opérés par les 
deux futures saintes ont été exé­
cutés par des peintres italiens de 
talent et seront exposés conformé­
ment à la tradition, à l’intérieur de 
la basilique de Saint-Pierre. Il s’a­
git de quatre tableaux d’imposan­
tes dimensions, qui seront placés 
contre tes grands pilastres soute­
nant la coupole et représentant des 
scènes de guérisons miraculeuses 
attribuées aux nouvelles saintes. Un

des tableaux évoque la guérison ob­
tenue par l’intercession de Marie 
Pelletier, d’une malade atteinte 
d'une tumeur purulente de caractè­
re tuberculeux, au genou. Un autre 
représente la guérison instantanée 
due à la bienheureuse Gemma Gal- 
gani d’un malade atteint de varices. 
En outre, deux autres tableaux re­
présentant les deux saintes dans la 
gloire céleste seront posés respecti­
vement dans le choeur et sur le bal­
con extérieur de la basilique. Ces 
tableaux seront découverts et expo­
sés à la vue du public au moment 
où le Pape entonnera un Te Deum 
après avoir donné lecture du dé­
cret de canonisation.

effet dommageable sur l’effort allié qui a été forcé de s’arrêter. Un 
en Norvège. Nous devons garder 1e i pétrolier a été atteint par une bom- 
sens des proportions dans des si- j be et a été abandonné par son équi- 
tuations comme celte d’aujourd’hui: j page après avoir versé sur le côté, 
nous devons assumer des risques et | Les chaudières d’un autre navire 
les accepter. Si la Grande-Bretagne ont fait explosion, 
et la France avaient attendu plus j “A la suite d’une attaque aérien- 
longtemps pour se porter à Taide | ne anglaise contre un aéroport
de la Norvège, le pays serait peut 
être entièrement aux mains des Al­
lemands aujourd’hui. Nous avons 
dû envoyer en Norvège les troupes 
que nous avions sous la main en

giens renforcés par les Anglais, oc- «pus servant de ports peu utilisés
cupaient de “nouvelles positions 
préparées à l’avance” dans la val­
lée de Oudbrandsdal après une re­
traite de 30 milles de Lillehammer 
nier. Des avions, de chasse anglais, 
qui viennent apparemment d’arri­
ver en Norvège, surveillent la val­
lée, dit 1e communiqué.

Dans un émouvant ordre du jour 
a ses troupes, le général Otto Ruge, 
commandant en chef de l’armée 
norvégienne, a exprimé hier sa con­
fiance en la victoire finale. “A plu­
sieurs reprises, dit-il, nous avons 
eu a nous retirer, abandonnant a 
I ennemi nos foyers dans tes re­
gions rurales. Cette retraite s’im­
posait pour l’exécution de mon 
plan qui consistait à gagner du 
temps en attendant l’arrivée de se­
cours. Le temps de la retraite est 
désormais passé. Les troupes alliées 
sont arrivées en Norvège... Ser­
rons-nous les coudes et combattons 
ensemble jusqu’à la victoire”.

On rapporte de la région de Ro­
ros que la tête de la colonne mo­
torisée allemande qui a avancé de 
125 milles eu une journée se com­
posait de 6 chars d’assaut, de 8 au­
tos blindées et de 25 motocyclette!. 
L'effectif de toute la colonne n'é­
tait pas considérable et on n’a lais­
sé que de petits détachements ici 
et là le long de la route pour assu­
rer les communications.

On signale un afflux de réfugiés 
norvégiens de la région de Roros 
à la frontière suédoise qui est éloi­
gnée de 25 milles de la ville. Vingt

où il a fallu tout improviser.
* *

Berlin, 26 fC.P.-Havrs). -TVe 
bulletin publié aujourd’hui par le 
haut-commandement allemand in­
dique l’existence d'une base alliée

près de Trondheim, un certain nom­
bre d’avions ont été endommagés 
par des éclats de bombes.

“Au cours de la nuit du 25 au 26 
avril, la ville d’OSlo a été attaquée 
par. des avions de bombardement. 
Si Taérodrome de cette ville n’a su­
bi aucun dommage du point de vue 
militaire, on n’est pas encore en me­
sure d’évaluer les dommages que la 
village d’Oslo a eu à subir du fait 
des bombes.”

Il est bien beau de s’entraîner au 
sacrifice pour gagner la guerre, 
mais faut-il, pour manifester sa 
sympathie à la cause, *se laisser, 
plus que cela, se faire mourir d’ina­
nition? Le Business as usual, c'est 
en somme, dans Toccurence, poli­
tique de raison et de bon sens. Four

Bloc-notes
(Suite de la première page)

mentes, de consentir de larges cré­
dits à la Grande-Bretagne pour les 
«achats d’approvisionnements ali­
mentaires et de matériel de guerre , . , „
que celle-ci doit se procurer chezi une fo,s fl110 ,a (•azette en vient la 
nous. j et à propos des choses de la guerre,

M. Towers semble avoir mis de ' mar(Iuons le fait d'une croix blan- 
l’avant une politique économique ! c^e* 
manifestemiuü dangereuse, écrit la D «
Gazette; m elle ajoute que M. Tow- “a* conserve* 
ers se risque ainsi hors du champ Canadiennes 
où il peut exercer sa compétence
particulière, 1e champ financier,! La politique du Business as usual, 
qu il entre dans 1e champ plus vas- c’est pourtant l'Angleterre qui ne la 
te de 1 économie politique en géné-j pratique plus à notre endroit. A 
rat ou sa science financière peut Londres, hier, le secrétaire oarle-

Politique fédérale
(Suite de la première page)

anglaisé au Canada. Il y a lieu de 
se demander pourquoi. C’est peut- 
être la manie qu’ils ont d’imiter 
servilement ce qui se fait en Angle­
terre. La presse britannique a de 
mandé à plusieurs reprises des 
changements dans le cabinet Cham­
berlain. Elle a montré une telle in­
sistance qu’elle a fini par mobiliser 
l’opinion publique. M. Chamber­
lain a dû céder aux pressions. Il a 
modifié son conseil des ministres 
en y invitant quelques hommes 
d’action.

Voilà bien ce que veulent nos 
confrères anglo-canadiens: des 
hommes d’action. Pour quoi faire? 
Pour pousser notre effort militaire 
à son extrême limite. Avant de 
scruter ce qu’on entend par pous­
ser l'effort militaire canadien jus­
qu'à son extrême limite, arrêtons- 
nous un instant à considérer ce que 
nous pouvons nous attendre des 
hommes d’action. Nous en avons 
déjà eu des hommes d’action au 
gouvernement. Qu’ont-ils fait? La 
plupart du temps des. choses irré­
fléchies. Dans leur hâte d’agir ils 
n’ont pas pris la peine de réfléchir 
On a dû corriger ce qu’ils avaient 
fait. Dans un pays comme le nôtre, 
où chaque problème administratif 
présente des difficultés extrêmes, 
en raison de la diversité des races, 
des complications constitutionnel­
les et des conflits économiques ré­
gionaux, c’est d’abord d’hommes 
de réflexion et de jugement dont 
nous avons besoin. Les hommes 
d’action, nous les placerions plutôt 
à la tête de certains services. Iis 
leur incomberait la tâche non pas 
de déterminer une politique, mais 
de l’exécuter une fois qu’elle serait 
déterminée par des hommes de ju­
gement.

Les hommes d’action, en notre 
pays, sont presque tous des hom­
mes d'affaires. Et l’expérience du 
passé est concluante: la place des 
hommes d’affaires n’est pas au 
gouvernement, mais dans les affai­
res.

ressc plus tes hommes de talent. 11 
faut ici faire remarquer à ceux qui 
sont en faveur du régime parle­
mentaire à deux partis que l’élec­
teur n’a pas voté, le 26 mars, poul­
ies hommes de talent qui ne font 
pas de politique, ‘mais pour les 
hommes (avec ou sans talent) qui 
en font. Cela doit mettre un point 
final aux récriminations.

Ce que nous ne comprenons pas 
c’est que Ton veuille améliorer lu 
qualité des qiembres du cabinet, 
alors que l’on a endossé pleinement 
et librement — s’il est vrai que 
l’électeur a été laissé toqt à fait 
libre en ces matières — la politi­
que des membres du cabinet. On ne 
peut pas accuser M. Mackenzie King 
d’avoir trompé l’électeur à ce pro­
pos. Il «à reproché à M. Manion de 
promettre — ce que précisément on 
demande au premier ministre de 
faire — un cabinet composé des 
meilleures intelligences du pays. M. 
Mackenzie King a procédé en toute 
franchise. Il a dit qu’il ne ferait pas 
comme M. Manion, qu’il ne deman­
derait pas un blanc-seing en faveur 
d’un cabinet composé d’inconnus. 
M. King s’est présenté devant les 
électeurs avec ses collègues. Il a 
déclaré: “Vous nous connaisses. 
Vous connaissez noire politique. 
Xous vous demandons un renouvel­
lement de mandat.’’

Que veut-on de plus? M. Macken­
zie King a obtenu ce qu’il deman­
dait. Les électeurs Tont reporté au 
pouvoir avec tous ses collègues, sans 
aucune exception. Pas un ministre 
n’a été défait. Le premier ministre 
est aujourd’hui excusable de pré­
tendre que l’électeur, satisfait de la 
politique lib.'rale et dçs hommes qui 
la font et la dirigent, désire que 1e 
gouvernement persévère dans la 
voie qu’il s’est tracée. Personne n’a 
alors demandé au gouvernement de 
changer de tactique. Personne n’a 
alors réclamé des hommes d’action, 
des hommes d’affaires, des hommes 
de talent, au conseil de la nation. Le 
premier ministre respecte tes voeux 
de la population en continuant d’ad­
ministrer te pays comme il Ta fait 
jusqu’ici et en gardant auprès de lui 
des collègues qui ont tous été réélus. 
Il persévéré. Va-t-on lui en faire un 
reproche? Ce n’est guère te temps. 
11 eût mieux valu commencer, non 
pas après l’élection, mais avant.

HEURES D'AFFAIRES : 

9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi: 9 h. a.m. 

à 10 h. p.m.

Messieurs... 1
soyez à la page

COMPLETS
printemps-été

pour hommes et jeunes gens. Tailles: 35 à 44,

Les plus nouveaux worsteds en vogue à New- Cî 
York ce printemps. Des rayures que vous ai- ^ 
merez, une variété pour répondre à tous les 
goûts. Gris, bleu, vert. Veston droit ou croisé.

PAIEMENTS FACILES SI DESIRE
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

Des hommes de jugement
Le gérant d'une grande entrepri- j ei>t été plus logique 

se n’a pas nécessairement les qua­
lités de Thomme d’Etat, voire mê­
me de Thomme politique. M. R. B.
Bennett était un homme d’affaires

M. King a joué franc jeu

dPjiiwis^Bpferes
ALBERT nu PUIS, président,

A.-J. DUCAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, aec.-tré*.

Une école normale Italie

supérieure è Montréal Déclaration de M. Giunta

très bien ne pas lui permettre de 
tout comprendre.

La Gazette considère que dans 
cette guerre-ci comme dans l’autre 
guerre, le grand principe anglais: 
Business as usual vaut toujours. Si 
Ton veut que les affaires du Canada 
se maintiennent, que sa situation 
financière même se maintienne, il 
faut que les Canadiens continuent 
de vivre normalement, de dépenser

. , , , , ; dans la mesure de leurs moyens,
ambulances ont passé la frontière i QuC chacun restreigne indûment 
suédoise eu un point donne. A un sa dépense et c’est toute l’activité 
pulrc postc-frontiere, on a compte économique qui sera prise d'anky- 
4<)(t fugitifs dont 300 soldats norvé- |OSCi qUi se trouvera comme parti- 
gicns qui ont etc internes. j ellement paralysée. Et l’effort de

_ ' guerre en sera nécessairement di­kes dépêches reçues en Suède in- > minué 
diquent que les troupes anglaises! jj y a certes du vrai dans ces re­
mit consolidé leurs positions à Sto- marques de la Gazette.

Un des produits

(Raymond
S * ft
Faits pour plaire.

•vous demain ?

OLIVES
Véritables olives im­
portées de Séville. 
Qualité, grosseur, 
cueillette, surveil­
lées et contrôlées par 
le Gouvernement. 
Nous n’employons 
pas d’olives de se­
conde qualité !

ALPHONSE RAYMOND LIMITÉE

peut Londres, hier, 1e secrétaire parle 
mentaire du ministère de l'Alimen­
tation, M Alan-T. Lennox-Boyd, en 
réponse à l’interpellation d’un dé­
puté travailliste, a déclaré que le 
gouvernement est bien au fait que 
ies stocks de fruits et de légumes ca­
nadiens en conserve ont considéra­
blement diminué dans les entrepôts 
d’Angleterre, mais qu’il n'a pas Tin- 
tention de les renouveler, L’Angle­
terre tient à conserver tout son dis­
ponible en fonds canadiens pour, 
se procurer d’autres produits du' 
Canada qui lui sont nécessaires 
pour faire la guerre. Les conserves 
canadiennes ne sont pas inscrites 
sur la liste des achats du ministère 
de TAlimentalion, le seul importa­
teur de ces proauils pour tout le 
pays. Si Ton interprète la réponse 
de M. Lennox-Boyd à la lumière du 
texte même de l’interpellation du 
député travailliste, c’est en Austra­
lie que l’Angleterre s’approvision­
nera de conserves, sans doute parce 
que ce Dominion des antipodes a la 
même monnaie que la Grandc-Bre* j 
tagne.

Pas d'autres produits 
agricoles non plus

R n’y a d’ailleurs pas que nos 
conserves qui ne trouveront pas à 
se vendre sur le marché anglais. Le 
cas est le même pour tous nos au­
tres produits agricoles. La Presse 
Canadienne, dans une dépêche 
datée de Melville, Sask., annonce 
que le ministre fédéral de l'Agricul­
ture, M. Gardiner, a déclaré là- 
bas que le surplus de notre pro­
duction agricole va poser un grave 
problème celte année. Il conseille 
aux agriculteurs de restreindre 
leurs ensemencements. “L’Angleter­
re avait été prévenue de l’invasion 
du Danemark, dit-il, et elle avait 
acheté et transporté chez elle tout 
le bacon disponible avant l’arrivée 
des Allemands. 11 est douteux que 
ceux-ci. en entrant au Danemark, 
y aient trouvé du bacon ou même 
dos porrs. Le gouvernement cana­
dien avait d’abord cru que les An­
glais auraient besoin de plus de ba­
con canadien après l'occupation du 
Danemark, mais il a ensuite appris 
la vérité”.

uviiiiv.i vio*. „ ______ M- Mackenzie King n’est pas une
fort avisé. Il fut médiocre hommeI,^eJ®,ÇoWfiû.ue.ca 
d’Etat et homme politique mala­
droit. Il faut faire un sort définitif à 
la supposée supériorité de Thomme 
d'affaires dans la politique. D’ail­
leurs le gouvernement King-Lapoin- 
te compte deux hommes d’affaires:
M. P.-J.-A. Cardin, ministre des 
Travaux publics, et M. C. D. Howe, 
ministre des Approvisionnements 
de guerre et du Transport. Per­
sonne ne met en doute leurs quali­
tés d’hommes d’affaires. Elles écla­
tent même dans la nuit profonda 
des secrets d’Etat. Ce sont des hom­
mes d’affaires qui, dans le cours 
ordinaire des événements, connais­
sent leurs limites. Quand ils posent 
à Thomme d’Etat, à Thomme poli­
tique, c’est... une autre affaire.

Alors, qu’est-ce que Ton veut?
N’a-t-on pas assez de ces deux hom­
mes d’affaires? Si Ton en veut d’au­
tres, où les prendre? Car, enfin, il 
faut les prendre quelque part, ces 
fameux hommes d’affaires. Les 
vrais hommes d’affaires, ceux qui 
font un succès de leurs entrepri­
ses, n’aiment guère la politique
(MM. Cardin et Howe sont deux no-!-. „ „ , - , . , ,
i*blc'”37e,,li”s K’uTTil i '«-wr "R successeur ’I SW” 
au comptoir de leur banque, a la nand Rjnfret> King ne semblo

»,nM i

nadienne. Il est te chef du parti libé­
ral depuis plus de vingt ans, depuis 
1919. Premier ministre de 1921 à 
1930 d’une façon presque ininter- 
rompue, chef d’opposition de 1930 
à 1935, de nouveau premier ministre 
de 1935 à 1940, on doit maintenant 
connaître ses idée.: et ses habitudes. 
M. King croit dans la nécessité du 
travail d’équipe. Il appelle quelques 
hommes politiques auprès de lui. Il 
leur confie la tâche de diriger les 
ministères. Il les habitue à travail­
ler ensemble. Bientôt les ministres 
ne font plus qu’une même famille. 
Au point que Tun d’eux tombe-t-il 
malade ou doit-il faire un voyage, 
Tun de ses collègues s’empresse à 
le remplacer et à continuer Tad- 
ministration dans le même esprit et 
selon les mêmes règles. M. King 
n’aime pas les remaniements minis­
tériels. Cela introduit un élément 
nouveau (pour ne pas dire inconnu) 
dans un rouage dont il est sûr.

Lorsqu’une vacance se crée dans 
le cabinet, il ne s’empresse pas de la 
combler. Cela lui a pris du temps 
pour remplacer MM. Elliott et Dun-

tête de leur industrie, dans les bu­
reaux de direction, 
les dans la serre-chaude du conseil

res. Us manqueront d’air ! uës ûiommc* noliiinn et de soleil. Et même s’ils çonser- , „ y a (llI J}*UP

Me Athonase Fréchette en demande 
l'établissement

En remerciant 1e R. P. Alcantara 
Dion .conférencier de la section Du- 
vernay, hier soir, M. 1e notaire Atha- 
nase Fréchette, président général de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, a for­
mulé le voeu qu’une école normale 
supérieure s’établisse à Montréal.

A son dernier congrès, la Société 
Saint-Jean-Baptiste avait adopté la 
resolution suivante à ce sujet:

“1. que les autorités de qui relè­
vent nos institutions d’ertseigne- 
ment secondaire soient priées de 
fonder le plus tôt possible, à Mont­
réal, une école normale supérieure;

“2. qu’à l’avenir tout le personnel 
de nos colleges (professeurs, direc­
teurs, préposés à la discipline tant 
ecclésiastique que laïque (soit tenu 
de subir, dans cette école normale 
supérieure, un entrainement péda­
gogique préparatoire aux fonctions 
d’enseignement et d’éducation;

“3. que, pour assurer à cette école 
normale une excellent rendement, 
ses futurs élèves soient soigneuse­
ment recrutés dès leur jeunesse et 
que ceux qui appartiennent à Télat 
ecclésiastique soient initiés dès le 
Grand Séminaire à leur future car­
rière”.

Une guerre contre les faux déten­
teurs de propriété

Rome, 26 (A .P.). — Francesco 
Giunta, fasciste de vielle date et an­
cien vice-président de la défunte 
Chambre des députés, a prédit hier 
à la Chambre, au cours de la dis­
cussion du budget des Affaires 
étrangères, que “la guerre se répan­
dra jusqu’à ce qu’elle devienne une 
guerre nés peuples contre le inonde 
des faux détenteurs de propriété”.

Giunta a ajouté qu’il ne faut pas 
oublier que “la France a toujours 
été contée nous, du temps le plus 
éloigné jusqu’aujourd’hui”.

Quant à l’Angleterre, dit-il, dont 
la puissance commence à être mise 
en doute, “son amitié traditionnelle 
pour nous n’est rien qu’un lieu com­
mun, contredit par Thistoire et les 
faits”.

M. Giunta a demandé pourquoi 
TItalie ne réglerait pas elle-mê­
me levproblème de sa securité dans 
la Méditerranée causé par la pré­
sence de la flotte anglaise dans cetts 
mer.

VIENT DE PARAITRE:

vent leur agressive vitalité, ils ris 
quent d'être au-dessous de ce que 
Ton attend d’eux. L’homme d’Etat 
ne s'improvise pas. Ceux qui récla­
ment des hommes d’action et des 
hommes d'affaires dans le gouver­
nement feraient bien de songer à 
celte vérité d'expérience.

Des hommes de talent
Le Maclean s Magazine note avec 

pessimisme: .Vo outside talent for 
the cabinet. Voici une proposition j

( dans
cette manière de penser. Il reste 
néanmoins que M. King, après Télec- 
tion du 26 inars.se trouve plus inilé- 
pemlunl de l’opinion quo M. Cham­
berlain ne Test en Angleterre. Si j 
notre premier ministre finit par cé- ; 
der aux pressions que Ton fait pour 
l’obliger à confier des ministères à! 
des hommes nouveaux, ce ne sera ! 
qu'apri - y avoir mûrement réfléchi. ! 
On n'a jamais vu M. King prendre j 
une décision à la légère.

Pourquoi une certaine presse de- j(lit: *«t * • % I U!1V< I#* Vi S 1 VI . . | . . -im ti*Mi nlns concrète nue les nrécé- ni!*nde-t-eIIe avec tant d insistance .ni n nVo^ft nas uniauenient ,,n remaniement ministériel? Uni 
des hômraes d’a^c io * et d« honî- foment pour obtenir un effort de
m« dŒs^is «assi des bon,- ; éten de
.nps «II» latent On souhaiterait que V?-?? «ardc .b,cn , c

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
rUmltée)

Qualité supérieure
Montrdel

mes de talent. Ou souhaiterait que 
le premier ministre invite des hom
nies de talent dUlA 'ff.irp'nar'tii' ■ ^uul'gnons une contradietion dans 
dans la politique £*Irin termes. Si Ton entend par undu cabinet ‘
il y en a bu outrée <t intervention, on ne

peut se flatter de travailler à Tunitc 
canadienne. Un effort de guerre uni ; 
est plutôt un effort de guerre qui j 
tienne compte d'un juste compro-1 
mis. Telle est la véritable significa-i 
lion de l'élection du 26 mars. Ne 
permettons pas à la presse anglo- ! 
canadienne de faire croire au gou­
vernement qu’il est obligé d'exagé-! 
rer sa politique d’intervention sous j 
prétexte qu'il a été reporté ou pou­

le préciser. On préfère une formule 
vague à des suggestions détaillées. ^

ict
net. Des hommes dc talent, ) efJ0rt ,je guerre vigoureux une po 

^ a bon nomme au Cana- ij(jqUC outrée d’intervention, on m
da. La politique ne les a pas tous ..................................... ...........
enrégimentés. Et c'est fort heureux.
D'autre part on peut avoir du talent 
et être médiocre politique. Certes 
la politique aurait avantage à cdmp- 
ter un plus grand nombre d’hotn- 
mex de talent. C’est admis. Mais la 
politique, telle qu’on la fait, n’inte*

Pour des business as usual, il ne _. . .
faut pas compter en faire avec TAn- j'oir. Nous serions les premiers a v
gleterre. Celle-ci voit à ses affaires, >ef>rr“Peff‘ I
à ses propres affaires, et dans son ! compromis.qui nous a permis del
intérêt; à nous de voir aux 
de la meme manière.
2s-iv-ie
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apposer que la politique libérale 
représentait un moindre mal.
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SUEZ, PANAMA
! Et les routes maritimes mondiales

i (Par André SIEGFRIED)
La terre est sillonnée de grande" 

routes commerciales qui groupent 
en faisceaux les échanges humains 
Les canaux interocéaniques noul 
permettent de saisir, sur quelque! 
points décisifs, cette espèce de cir­
culation artérielle. Tel est le sujd 
du nouveau livre de M. André Sie» 
fried.

. Prenant successivement chacué
j des deux grands canaux, l’auteul 

en évoque l’environnement géogra» 
phique et l’origine, décrit soi! 
équipement technique et son fono* 
tionnement, montre les routes d4 
commerce qu'il ouvre à l’activité 
humaine. La richesse du sujet es! 
extrême et l’auteur n’a voulu Ta» 
border qu’après un double voyagl 
en Egypte et en Amérique centrale! 
L’étude des roules maritimes com* 
portant celle des voies concurren* 
tes, sur terre, sous terre et danl 
Tair, c'est toute la question del 
routes mondiales qu'étudie M. An< 
dré Siegfried. Son ouvrage, qui 
traite à la fois de géographie H 
d'histoire, de politique et de finan« 
ce, d'adminittration et de commer« 
ce, est d’une intense actualité 4 
Thcure où tes grands problèmes de 
la politique et des affaires se po- 
sent de plus en plus sous TangM 
mondial et où il n’y a plus d’hori­
zons que planétaires.
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